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CREDIT AGRICOLE Les marchés du 
poisson

impressions d 'un  V en d éen  en  A m ér ique
ri

Un diner à Péribonka *SSFJW*Ti
' fffi

Le Prêt Agricole Canadien subira à la prochaine session fé- 
dtraie de nouvelles m odifications qui le rendront pllus pratique et

&

(Où fut écrit Maria Chapdelaine)
a v a n ta g e u x .

i est donc à souhaiter qu ’il devienne possible de surmonter 
le., obstacles qui jusqu’ici en ont em pêché ou entravé le ionctionne- 

•:it dans notre province.
Nous constatons avec plaisir que le gouvernem ent provincial 

donnera son attention à cette question, du moins l’allusion faite dans 
le discours du trône à la radiation des hypothèques inopérantes 
le fait-elle entendre. Espérons que le ministère, qui parait bien dis- 

a cet égard, ne se  bornera pas à quelque demi-mesure sans

m  »Nous continuons ci-desscnis la publication de l'intéressant ar- ! 
D ernièrem ent, je traitais ici de la nécessite pour la province licle de M - Ll0uis de V ig n a u x  paru dans la R evu e  du Bas-Poitou et 

de Québec de garder le contrôle de la vente de son poisson et de la c,ont nous avons donné la prem ière partie dans notre numéro du  i 
nomination d’un agent de la province pour l’Italie. janvier. L ’a u teur  en  était à relater com m ent le père B [Bedard] ]

En parlant des marchés du poisson, il faudrait d'abord coin- retournant à Péribonka fit la rencontre de Louis H ém on  sur le ba- 
mencer par le marché canadien et tout spécialem ent celui de la tenn (l ui traversait le lue S t-Jean  et. après quelque  hésitation, coït- 
province de Québec. Le littoral nord de la G aspésie qui produit le  sentit  “ l'engager com m e garçon de ferme.  
m eilleur poisson n'a pas d’autre transport que les bateaux côtiers. commençai par refuser, car il ne semblait pas en
Je ne crois pas qu’un seul de ces bateaux soit pourvu de frigorift- csoin pour vivre. Pour  l extérieur, il était châtain un peu dur  « o- j 
ques et cela a pour effet d’em pêcher les poissons frais d atteindre teille par montants, ce qui lui donnait l air absent c! d i s t r a i t .  L u i  
e marché. Nous de la région, qui devrions négocier avec la Gaspé-1 11 Insista, il m e dit qu'il était libre et ne  roulait pas r e m a n ie r  à ■ 

sic et profiter du passage des touristes qui font le  tour du Boule- Montreal. J acceptai et il continua avec moi . 
vard Perron, nous négligeons un produit supérieur à notre portée 
et nous mangeons du poisson provenant de la Nouvelle-Ecosse, pour 
l'unique raison d’un transport plus facile. Pendant les quelques 
dernières années, le  gouvernem ent de Québec a dépensé des som­
mes importantes pour la construction de barques, frigorifiques, han­
gars pour le séchage, agrès de pêche, etc
chaînon indispensable de toute cette organisation et qui est l’amé­
nagement de chambres froides sur nos bateaux côtiers. De cette fa­
çon, le poisson de Gaspé serait chez nous dans un état beaucoup su­
périeur à celui que nous importons de la N ouvelle-Ecosse, et la 
conséquence logique serait certainem ent d'ouvrir un débouché im­
portant à nos pêcheurs. Dans le m êm e ordre d ’idées, il serait facile 
d’apprendre aux gens de Gaspé la préparation des filets de morue, 
hnddecks, etc.

Pour ce qui est des marchés étrangers, il m'a été donné de fouiller 
à loisir dans de la correspondance d’exportation datant de quelques 
années.L’Italie est le pays disposé à payer le  prix le plus élevé 
pour la m orue séchée de Gaspé. J'ai découvert entre autres choses, 
dans une lettre d’un des plus importants exportateurs de Naples:
"Nous som m es satisfaits de la qualité de la m orue que vous nous 
avez expédiée et nous pensons qu'il serait difficile de 1 améliorer.”
Un autre de Catania, faisant affaire spécialem ent dans le  sud de 11- 
talie, était acheteur pour 3000 boucauts. Cette quantité de 3000 bou- 
cauts de 4 quintaux de 112 livres représente, poud cette seule mai­
son, un total de 1,344,000 livres.

Outre l’Italie, certains pays
Portugal et l’Espagne offriraient aussi des p. ssib ilités qu’il vaudrait 
la peine d’étudier. Dans l’Am érique du Sud. de vastes marchés se­
raient le Brésil, le Chili et la Bolivie, aussi la Jam aïque, la Havane,
Cuba et la République Dominicaine.

Malgré toutes les complications de la distance, ouverture de
, il a été possible de réus-

1
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fet sur d'autres em pêchem ents 'légdux que les hypothèques péri- 

et qui ne sont pas moins que celles-ci de nature à rendre le 
lYèt Agricole inaccessible à de nombreux cultivateurs.

Il faut que. dans toute la mesure du possible, la voie qui con­
flit le cultivateur au Prêt A gricole soit déblayée ou déblayable  de 

telle sorte que nos cultivateurs en nécessité d’emprunter puissent 
aussi facilem ent que les fermiers des autres provinces à la

avoir

■ f l
mecs

Si

£?-V\ Ne!“Aprèîî avoir trouvé par hasard dans une gang ( 1), qui tva- j 
va il ait sur la ligne en construction, là-bas, un job (2)  qui lui 
nait bien car il était instruit et savait bien l’anglais fe e  qui n’est pas 
notre cas à tous ici, vous 1 avez vu) il vint s ’installer chez moi com ­
me domestique payé au tarif ordinaire. Il ne se tira pas très bien des 
premiers travaux que je lui donnai et je dus lui montrer comment ; L 'a •
> y prendre. M ais il avait tant de volonté et d’ardeur que je fus vite | qv 
content de l'avoir. Si je devais lui apprendre bien des ch

car nous n’étions guère diffé- | d 'A n to :
mi ers h

$re c o u r ir
, de institution qui, de nos jours, consent à leur faire confiance en 

:• prêtant sur prem ière  hypothèque, nonobstant les lois de mora­
toire et de concordat. Il n’y  a plus, en effet, qu ’à cette porte qu’il* 

uvent frapper avec chance de succès. Toutes les autres leur sont

BBconve- |

M. L 'A B B E  C A L I X T E  ST -  
L A U R E N T

1 '' di s notes généalogiques  
i fuissent en 2e page de ce 

les descendants

L ’on a oublié le seul

rinces ?
ui-xscs. numéro sur

i e Ruent, un  des pre- 
:b tents  de Rimouski.

les projets de réSorme 
de M. Bennett

même nous en apprenait beaucoup, 
rents d’âgc les uns et les autres, et tous jeunes.

“Certains soirs évidem m ent, il restait silencieux sans prendre ! 
part a la conversation, je pense à cause de la fatigue ou surtout de sa 
surdité variable avec les jours. D ’autres soirs au contraire il se m et­
tait à parler de toutes sortes de choses et c’était merveille de l’en ­
tendre. Il nous entretenait de la France, de Londres 
de la guerre qu ’il sentait venir. Il revenait constamment sut 
jet, en parlant un peu com m e une de ces choses fatales qi 
laissées dans les vieux pays pour lors sans attrait pour lui. 
restait cependant certainem ent en rapports avec la France ('avec sa 
mère je p en se). De plus il devait écrire dans des journaux 
vues anglaises de Londres et en toucher régulièrement des chèques, 
car jamais les piastres ne lui ont manqué .

Selections  
c ip a le s

m  i i i i i -
Les énergiques discours réformistes que prononce depuis 

quelques jours, à la radio, le  premier-ministre Bennett sont de tou- 
manières une étonnante nouveauté dans notre monde politique

,. indien.
Le ma.rc T rcotte rééluet très souvent 

ce su- 
il avait

14. A  une as-em blée publique des 
U contribuables du la paroisse de 

i St-Gvrmain de Rimouski tenue 
rc“ mercredi le 9 janvier pour l’élec- 

I don des membres du conseil mu­
ai. Georgc.s Turcotte a

. . . . .  , réélu maire pour un deuxiè-
u aimait ce pays-ci et. quoique peu religieux, il venait souvent m e terme. M. Valm ore St-Lau- 

d’Europe com m e la Suisse, le se réunir aux hommes après la grand m esse devant l'église, B ien- rent a été réélu conseiller.
tôt il se mit à écrire à ses moments libres, et il ne se  cachait pas de 1 \ j  
vouloir faire un livre sur Péribonka. Il resta ici plusieurs m ois et 
m êm e quelque temps après s ’être fait débaucher de son job chez

C’est la prem ière fois, croyons-nous, que depuis la Confédé­
r a t i o n  un chef du gouvernem ent, s’inspirant de son expérience et 
<i mécontentements qui se perçoivent dans la masse de ses admi- 

vrés, confesse courageusem ent tout haut l’insuffisance relative 
efforts, indéniables en vérité, pour mettre fin à une

ou

oao'- ;es propres
nation critique et se déclare orct à recourir à de nouveaux et ra- 
t aux moyens pour délivrer le peuple de sa misère.
Cette attitude n’est pas pour nous déplaire. Nous la préférons à 

e  lle du gouvernant en place qui, quelle que soit l ’étendue de la dé- 
•o,'..se du peuple, s ’applique à le convaincre qu’il se porte bien ou 
o,Ci souffre moins que les autres, bref qu'il est heureux grâce aux 

mails de l'administration qui chante ses propres louanges.
Le peuple qui pâtit n’aim e pas, plus que les individus, les bo­

niments dérisoires et intéressés des médecins Tant-M ieux, qui l’irri- crédit, transport, assurance, change, etc
t au point de faire naître et entretenir en son âme des senti- sir de ces transactions uniquem ent par correspondance et par ea­

rn, •uts de mépris envers l’autorité, insensible à ses maux. ble. Q uelles seraient les chances d’un homme consciencieux, a y a n t, de fer. .
M Bennett annonce qu’il entreprendra sans retard la réalisa- l’expérience nécessaire de tout le rouage, sollicitation, transport, as- - C e t t e  mort lui dis-je. vous a-t-ehe sem ble étrange :

mm d’un vaste plan de restauration économique. Pour cela, il en- surance. change, etc . qui aurait le sons des et les capaci- - N o n  repondit-il elle  est due a sa surdue. H n a  | .m en ,eu-
m: .1 surtout réformer le fonctionnement de la machine capitaliste, tés de m ener les choses avec promptitude et ce len te  ? Cet homme du venir a locom otive dans un virago La vie e" clic-m em e 1 mte-
V.t il connaît lui-m êm e les rouages défectueux, 'les parties gangrc- aurait un champ d’action illim ité il cueillerait des affaires et  ̂ sur- rossait suffisam m ent et ,1 n a  jamais du se trouver sans travail et
nées et nuisibles à tout l’organisme social. Tous les articles de son veillerait la réception du stock, de façon a ne pas être leurre sui I sans le sou 

iveau programme, dont il n’a d’ailleurs fait pressentir que les  les qualités reçues là-bas. , ,

est d’ailleurs corn- rait une som m e insignifiante en proportion des avantages qui p o u r-, temps la.
raient en résulter pour une classe de notre population qui en a un j Recueillons soigneusem ent cet hommage que presque seuls :
i grand besoin. Cette dépense serait une véritable action de pré- j cette famille et les gens c!e Péribonka qui l'ont connu lui rendent ■»!->;

des marchés est l’unique but que devrait avoir sans réserve et avec quelque courage: la m asse des Canadiens- gu. , \ .  ... Uu majorité,
gouvernem ent par les temps de crise que nous traversons. , Français en effet en ont voulu au sportif qui vint vivre de leur v ie  :UiVl. him ie rtunuatagae, Al-

M. POISSON. I dans leurs solitudes. Ils l’accusent de les avoir peints comme des oert £>t-Laurent ut ra m  rréchet-
♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦  •  ♦ Ç4" * ****************  j “sauvages". Ce qui n'a pourtant pas été notre impression en France: le ont viu uni.-, umisemers par 5
besoins à pourvoir se sont par U  I I  I H O S S Î 1  é o  CI G I vivre à l'écart mais dans un confort supérieur au confort - ue majorité.
contre m ultipliés. D'où nécessité | 9   ̂ |  Vf n r i n  ; actuel des ferm es françaises de l’Ouest 'sauf toutefois au ! Les vu étions furent présidées
de nouveaux im pôts.Dcs m esures 1 6 C I I P ^  *H  i T X O r l I l .  p0înt de vue de la cuisine) nt> sera jamais déconsidéré |par ie secretaire-trésorier
devront être prises pour perm et- par le lecteur ou par celui qui est à même de vérifier | Georges Paquet,
tre à certaines m unicipalités d é-  ̂ par un séjour de 3 semaines dans cette région, en hiver, les dires de
quilibrer leur budget. D ivers Louis Hémon. Bien au contraire. Et il n’est pas impossible d’en cnn-
projets de loi d intérêt général se- Æ & W  •- \  vair-’ro un jour intéressés eux-m êm es, influencés par quoique a-
ront proposés, ayant trait entre movr-propre citadin, contredisant d’ailleurs leur souche et leurs
autres à la colonisation, au re- : X trad’tions chamnêtres nue cependant ni leur contact avec les Cana- A N. D. DU SACRE-COEUR
tour a la terre, aux accidents du j  . i diens-AneUis am 's du nloin air et encore moins la mentalité s ecu- M. Thimbu Pinauiit a été
travail, au chômage, à '1 adoption .—i laire du "’onirev d"s F'ats-TTnis et l ’âme américaine dans son os-
de réformes suggérées par le  ̂ -j sence même ne rendent inavouables.
rapj>ort de la commission d’en- 
quêtp sur
cours du Trône annonce aussi 
des projets de loi perm ettant la 
création d'une coopérative pour 
l’achat du bois des colons, l'ex­
propriation de certaines 
Drivées pour fins de colonisation, 
la radiation des hypothèques i- 
nopérantes qui sont un grave 
obstacle à l'application du Prêt 
agricole, des procédures plus ex ­
péditives dans les appels en m a­
tière crim inelle. La loi des to n e s  
et forêts sera am endée pour as­
surer un rendem ent plus rém u­
nérateur de nos richesses fores-

! etc

MM.
:t Joseph St-Pierre  

ont et,' élus conseillers pour rom- 
. MM. Jacques Gagnon et

nous, continuant a rédiger des notes. Enfin il partit. Nous avions le Alfr, il St-Pierre, tous deux sor- 
cucur aussi serré que lui. 11 me promit de revenir, pour longtem ps -nn1 rie charge, 
même, et je suis sûr qu’il aurait tenu parole, s'il n'avait été écrasi -\% \ r ,\n 
par un train dans l'Ontario, ,,n 1913, en suivant la voie du chemin ,

Lnbrie

naeer

c ÙT chaud. président 
>n. a été réengagé 

'mire secrétaire-trésorier pour
lectii irite

i autre terme.
Tous ont etc élus par acclama-

i ;ion.

A LA POTXTE-AU-PERE
— Et Maria Chapdelaine ?

—C’est ma soeur Eve qui lui servit de modèle. Elle est à l'heu- Un nouveau  maire  
Les élections

ni

m unicipales, qui
OUI eu lieu mer, i v  j a n v i e r ,

en ce i nonne ic resim at suivant:
m . \1 1 n l'iu  i i

ont
les autres sont discutables et contestables. Ce 

l i ;'position d'en faire la sage critique, laquelle 
ns usée très âprement.

Une meute de ploutocrates s ’acharne déjà sur le novateur en 
1' ; u usant de verser dans le plus pernicieux socialisme. Ses adversai- 

■- ; olitiques, qui lui ont reproché sans répit de n’avoir pas mis fin 
chômage et à la crise, lui tombent violem m ent dessus en lui im- 

l'iiuuit des motifs inavouables, des calculs exclusifs de stratégie é- 
ivcv raie et un manque absolu de sincérité. Attaques prématurées et

sépare

UluiiU,
o u  m a i r e  c o n u 'e

garagis-
ivi. i 'iU -

•l;- ivi j, soi tant de cnai--
a etcLU,

SI
voyance. Trouver
unrc

au

longue session nousjustifiables. Toute une
(!'■ a date des élections générales. Les m oyens de redressem ent éco- 

que que M. Bennett inscrit dans son programme se concrétise- 
i bientôt sous la forme de lois et m esures tangibles, qui subiront 
luv.ilaidement l’éprcuvc de la critique soit de ses adversaires de 1 op- 
I ' i : ion officielle, soit de ceux qui pourront surgir dans le propre 
pan: de M. Bennett. N ous serons m ieux en état de juger alors de la 
val- -;r des remèdes qu’il préconise et de ceux que ses dénonciateurs 
i:fi : n ont ou suggéreront à leur place s ’ils ne s’en tiennent pas a la 
stérile critique.

Il est à noter que les causeries du premier-ministre à la ra­
sa - sont remarquablement objectives et que les allusions tendan- 

adversaires pdlitiqucs en sont pratiquement absen- 
1. orateur sem ble tout entier absorbé par son objectif de rénova- 

ta : économique. Ses théories, si radicales qu elles puissent paraître 
' n un* ne sont pas celles du premier songe-creux ou bretteur ve- 

iis du chef d0 l’ctat, et elles valent bien qu’on les écoute ou 
■ en lise les textes dans la presse quotidienne qui les publie. On 
••sa qu'en m eilleur état de les apprécier à leur véritable mérite.

pou
M.

Lu., autres conseillers sont MM. 
i serre Liante, Irénée Rouleau  
J .-3 te  Dubé.

et

élu
nianv, succédant à M. Jos.-E. Pa- 
scnt, qui ne s'est pas représenté 
cuite année.La force des Canadiens-Français est en effet une force cam-

gentilshommesl’électricité. L e dis- mseillers élus sont MM. 
Octave Dionne, Joseph Dastous 
et Ilormidas Langis, 
étant réélu.

Toutes ces

pagnarde. Rien, depuis le départ des officiers et 
français après le  traité de Paris, n'a poussé ces “habitants à fonder 
des fourmilières industrielles. Les Anglais eux-m êm es qui ont am e­
né au Canada plus de citadins que de campagnards les en admirent. 
Le plus bel éloge des hommes du lac St-Jean a été fait devant moi 
par un ancien officier britannique, inspecte. s leurs forêts de­
puis des années, seul parmi eu x  et parlant notre langue 
propre accent, bien qu’ayant passé pas mal de mois dans la Somme. 
Gardant, accoudé en liant de la grande table où tous les hommes du 
poste ( 3) mangeaient à la fois, son allure d’officier 
ment, il me disait, une fois les bûcherons partis: “J’ai voyagé pas mal 
dans le monde. J'ai vu pas mal de choses; mais aucune race, pour la 
droiture et la gaité du coeur, ne peut être comparée à celle-ci .

Dès lors, mie de pâles éphebes citadins, souvent traînards 
! d'ailleurs dans leurs chères activités raffinées, aient pu arriver a 
faire croire à leurs frères de la campagne que “Maria Chaudelaine , 
était une critique, la chose est trop conventionnelle, elle sent de trop 
l o i n  l e  s c r i b e  n n n v i v n i s é  nour Q u  elle soit durable.

v a:ses a ses 3v.
-<•92 Stes -V

■ dernierce
p i

élections se  sont 
faites par acclamation.

,v jterres

avec leur
A MONT-JOLI 

ù! J.-Adalbert Landry a été  
réélu maire par acclamation, 
credi.Ouverture de la session  

provinciale
au cantonne- mer-

Ont été réélus conseillers, par
acclamation égalem ent, MM. A l­
bert D Anjou, Mathias Michaud, 
Octavc-Zénon Pelletier.

Rimouski, le 10 janvier 1935. 
Monsieur le Rédacteur 
du “Progrès du Golfe",
Rimouski.
Cher M onsieur,

Je vous saurais gré de publier 
dans votre prochain num éro que 
je serai candidat aux élections 
m unicipales du 1er février pro­
chain et que je soum ettrai pro­
chainement mon programme aux 
électeurs.

Le commerce et Tindus-L ouverture de la session par­
lementaire à Québec a

après-midi, le 8 janvier, 
ha ceremonie fut, comme d’habi­
tude, très solennelle, encore que 
Son Honneur le lieutenant-gou­
verneur, pour la lecture du dis­
cours du trône, causa toute une 
surprise en paraissant vêtu avec 
simplicité, sans les atours écla­
tants du costume Windsor. On 
rapporte que maints roturiers 
friands de fanfreluches et admi­
rateurs béats des accoutrem ents 
pomoeux ont été fort désappoin­
tes de celt,, apparition du magni- 
fifiu,. M. Patennude dém ocrate 
moment vêtu de la jaquette et du 
,)anhdnn gris rayé, com m e il est 
possible aux mesieux  de toutes 
■atégories  d’en porter sans se fai­
te remarquer.

Le discours du trône

renaît.
trie reprennent et le  monde se re­
lève de la crise affreuse qui l’a

eu lieu
mardi tières. A LUCEVILLE

La mise en nomination des can­
didats à la mairie et à la charge 
de conseillers a eu lieu hier, m et­
tant en lice les candidats su i­
vants:

A la mairie: MM. L.-P. St-Lau- 
rent et Romuald Côté.

Aux sièges do conseillers: MM. 
Philippe Bouchard, maire sor­
tant de charge, Emile D ionne et 
Fmi'e Thibault fils Joseph, con­
tre MM, Eugène Goulet. Pierre- 
Emile Tremblay et Albert St- 
La liront.

Cos élections auront lieu  le 14 
janvier.

assailli.

Mort de M me 
J . E. M ercier

Lors du congrès de colonisa-
1 E g lisenon l'automne dernier, 

et i Etat se sont joints pour en as­
surer 'lé succès, 
ment lui donnera suite en votant 
ley 1U millions promis pour l ’exe­
cution du plan Vautrin. Le rap­
port de la com m ission provincia­
le d ’enquête sur l’électricité “fa­
cilitera la solution d’un problè­
me qui intéresse profondément 
notre population". La Commis­
sion d ’industrie laitière nommée 
par le gouvernem ent au cours de 

l’année, “sem ble assurer une 
plus grande m esure de protec­
tion aux consommateurs ainsi 
qu’aux commerçants honnêtes, et 
à nos cultivateurs une plus équi­
table rémunération".

peinture 
maintenant de

Quelles modifications apporter aujourd’hui à cette 
de la v ie  des “habitants”? Est-ce à dire qu'ils ont 
nombreuses voitures et les conduisent a toute allure ! Ou que les 
bûcherons jusqu’en 1929 envoyaient par les “portageurs" i hommes 
des provisions) leurs ordres de bourse aux guichets des banques de 
Dolbcau et de Roberval? Ou que jusqu’aux derniers postes de la 
forêt qu'on défriche lentem ent parviennent, par les quotidiens et 
même la Radio, les nouvelles du monde entier? en ce cas, nous le

Or, loin de voir là 
des transformations à une fresque fameuse, c'est plutôt su transpo- 

confirmation modernes qu’il convient d admirer. Car il 
sem ble quc chez ces hommes l’esprit religieux, l’esprit de sacrifice, 
l’amour du soi et l ’esprit de corps se sont trouvés développés par le  
temps: Ayant le confort, ces fam illes sentent que les villes, avec leur 
chômage chronique et souvent prolongé (comme en ce moment] 
leur en donneront plutôt moins que plus. Alors elles restent et 
vent tout le prix de leur vie tranquille.

Le père B , lui, comprenait ces choses. Aussi ne 
rait-il pas de voir la masse de ses  
hommage, que des forces vraiment insaisissables retiennent encore 
à un garçon qui les avait si sincèrem ent aimés et compris. A  su ivre

Louis de V IG NAUX.
(1) Terme courant pour désigner une équipe.
<2' Un emploi.
[3] L’intérieur de ces postes forestiers, comme d’ailleurs des 

— plus petites — des bûcherons, évoque celui de nos gran­
ges et fermes du bocage vendéen.

Le gouverne-
Elie était la veuve du fondateur 

du “ Quotidien” de Lévis.
Madame J.-E. Mercier, née Ca- 

•oline Lapointe, veuve du fonda­
teur du “Quotidien:’ de Lévis, 
vient de mourir à l'Hospice St- 
Antoine à Québec. E lle a succom ­
bé mardi, 8 janvier, à l’âge de 84

Bien à vous,
GEO.-A. MORIN.

Echevin.
♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ * ♦ ♦ * * ♦ * * * * ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦

Au cercle Madeleine p
disons volontiers car telle est bien la vérité.

sition et sa

aILa défunte était la m ère de M. 
le commandeur Joseph M ercier, 
de Québec, et la grand’mcre de 
notre concitoyenne Madame ( D i )

de l’Eve-

Lcs officières du Cercle M ade­
leine invitent cordialement toutes 
les dames et dem oiselles à assis­
ter <i leur réunion qui aura lieu. 
Jeudi soir, le  17 janvier, à l’hôtel 
•V Ville. H v aura causerie, é- 
dm neo d’idées, etc.

A ST-AN ACT ET  
D eux candidats ont été m is en 

nomination pour la mairie. Ce 
sont MM. Jospnh Chasseur, mé­
canicien. et Martini Pineau, in­
dustriel. L’élection aura lieu  le

sn-

P.-P. Gagnon, de la rue
désespe- 

compatriotes rendre un jour unché.
I.a jetant un coud d’oeil sur

'a f|-Ui vionl do s'écouler, 
.... , 1 évoque à grands traits 

lelques événements saillants, le 
•tours du lieutennnt-gouver- 

que, si cette année a 
hlln(. J0,urs sombres et la conti-

»xr,'!:;eâ r gc’11 csi indé-

A  la famiVe en deuil, nos sin-
La crise et les problèmes non- cères sympathies, 

veaux qui en sont le résultat ex i­
gent des solutions qu’il faudra |
trouver. Q uelque pénibles qu'ils ' La m aladie d’un des principaux 
puissent être, des remèdes de- employés de l'Imprimerie Gil- 
vront être appliqués Les revenus bert, durant toute la sem aine,est 
d0 la province ont subi une aug-la  caus<. d ’un retard dans la pu­

ff116 la confiance mentation de 10 m illions, e t lesblication du présent numéro.

A VENDRE
14.

Résidence et étal de boucher 
situés dans le village de St-Ajia- 
clet, avec voitures et toute l’ins­
tallation de boucherie.

S ’adresser à W ilfrid Hcppell,, cabanes 
La Pointe-au-Pàre.

EM PLOYE M ALADE
NOTRE CONCOURS  

NO US DONNERONS LA SE­
MAINE PROCHAINE LE N U ­
MERO GAGNANT DE NOTRE  
PRIX SURPRISE.

nom- note 
vu des i



, St-Anuclei, m arié à Mario Lavoio
VII. Révérende Mère M arie du

St-Esprit ( née L évesque), supé­
rieure générale de la Cong. de N.
D. du St-Rosaire

DESCENDANTS D’AN
TOINE RUEST

1734 - 1934

VI. L aure  Lavoie, 1880, mariée
à Jam es Jessop.

VII. Jam es-J. Jessop, avocat.
Rimouski, 1021, marié à Léonie
Gauvin.

VI. Ubald Lavoie. Quai de Ri­
mouski, décédé.

VII. M arie-Anna Lavoie, ma­
riée à Jam es Harnev.

Lavoie, mariée au
Capl. Jus. Bouillon.

VII. Capt. Godefroy Bouillon.

V
iOù la Connaissance Vient

en Aide à la QUALITÉ ! mm
1. ANTOINE RUEST, 7 janv ier

1734, Rimouski, m arié à M arie-
Madelvine Desrosiers dit Dut rem
ble.

Le* h o m m e *  *o soi 'rn o n t
m a l. C ’e s t  à  vous M a­
d a m e  d e  t a i r e  p re n d re  à
v o tre  m a r i  c o n v a le s c e n t
te to n iq u e  q u i  le  m e t t r a
v ite  s u r  p ie d s . C o to n i ­
q u e  c 'e s t  1'

NOTES GENEALOGIQUES CONCERNANT LES DESCEN­
DANTS D ANTOINE RUEST ET DE MARIE-MADELEINE

DESROSIERS DIT DUTREMBLE
(Par M. l'abbé 'Cali.vte Saint-Laurent)

Antoine Ruest ou Ruel, Ruais. Ruet. est l’ancêtre des familles
Ru est et d’au tres familles unies par !v sang à la souche des Ruest,
etc., au Canada.

D 'après Tanguay ( dictionnaire généalogique), Antoine Ruest-
fils de Georges Ruest et de Jeanne Chanu. de St-Michel, Basse-Nor­
mandie. France, se fixa à Rimouski. il y épousa le 7 janvier 1734 Ma­
rie-Madeleine Desrosiers dit Dutremble. fl eut 12 enfants.

L ’année qui vient de finir vit donc le 200e anniversaire de ce
mariage. J 'a i pu faire cette intéressante et agréable découverte, mais
m alheureusement pas assez tôt pour la publier et perm ettre à la mut"
titude des arrière-petits-enfants de l’ancêtre canadien de célébrer par
des manifestations appropriées, religieuses et sociales, et des agapes
fraternelles ce mémorable bicentenaire, au berceau même de la fa­
mille à Rimouski.

Toutefois, j ’ai cru faire oeuvre utile en préparant un essai gé­
néalogique qui pourra servir d ’élément à la petite histoire locale:
simples notes extraites en grande partie des archives conservées a
cure de Rimouski, et qu'il sera loisible aux intéressés — qui mention­
nés ou non s'y reconnaîtront — de dresser l'arbre généalogique de
leurs familles respectives en rapport avec leu r descendance d Antoi-

VI.
II. Véronique Ruest, 1794, R i­

mouski, mariée à Germ ain St-
L aurent.

III. Joseph St-Laliront, 1804,
Rimouski, m arié à Anastasie R e­
bel.

C’est à la connaissance des
tabacs de qualité et à une expé­
rience de plusieurs années dans
l’alliage des feuilles qu’est attri­
buable l’augmentation phéno­
ménale des ventes de cigarettes
Winchester . . . leur popu­
larité n’étant surpassée par au­
cune autre cigarette de tabacs
mélangés en vente aujourd’hui
au Canada!
C’est un art que de savoir fabri­
quer une cigarette.

fBf
èmiI. ANTOINE RUEST, 7 jan ­

vier 1734, Rimouski, marié à Ma- j
rie-M adeleine Desrosiers dit Du- ;
tremble.

II. Jea n  Ruest, 1777, Rimous­
ki. m arié à Rosalie Gagnon.

ill. Domitilde Ruest. 1815, Ri­
mouski, m ariée à Bar"'-'1'" Vigno-

BR
IV. Melchior S t-Laurent. 1833,

Rimouski, m arié à Catherine La- h.
voie.

V. X avier S t-Laurent, 18(50,
St-Anaclet, m arié à Ju lie Lavoie.

VI. Joseph St-Laurent, 1891
Ste-Luce, m arié à Valentine G ou-

la.
C h a r l e s  p  r o i  v i ­
s i o n  i i< »  6 î< ‘ s -

IV. Germ ain Vignola. 18-15, Ri­
mouski. marié à Françoise Lepa-lct.

VII. L 'abbé A lbert S t-Laurent,
curé de St-Godard.

Frère C baba nul ( R aou l),
des Pères Blancs.

Frèi> Bonaventure ( M ar­
cellin), des Pères Franciscains.

VI. Isidore St-Laurent, Ste
Luce, marié à Joséphine Turcot- I. ANTOINE RUEST. 7 jan­

vier 17.34, Rimouski, marié à Ma­
rie-M adeleine Desrosiers dit Du­
tremble.

II. Jean  Ruest. 1777. Rimouski
marié à Rosalie Gagnon.

III. Jean-B te Ruest. 1811. ma­
rié à Thérèse Heppell.

IV. H ilaire Ruest marié à Hen­
riette Larrivée.

V. Daniel Ruest. marié à Ca­
rolina. à Marie Saindon.

VI. Daniel Ruest. 1914, m arié,
à Cornwall. Ont., à Ida Lemieux :

Re.
V. Arsène Vignola,

St-Anaclet en 187-1. i
neau.

VI. Michel Pineau. 1904. marié
à Claire Banville.

mariée a
Alfred Pi- G fl G N D H & S I MARD1

la A V O C A T S

Paul-Em ile Gagnon, LL.L., C R
G érard Simard, LL. Lte.ne Ruest.

Il va sans dire quo, destinées a la publication dans le Proc/re*
restreintes et incomplètes, en

C I G A R E T T E SVI. Thimoléon St-Laurent, m a­
rié à M.-Lse Poirier

VI. Oscar S t-Laurent. m arié
à Apolline Poirier.

Im m euble de la Cie de Pouvait
RIMOUSKI

B ureau a Ma ta ne les 1er et 2e
m ardis de chaque mois

du Golfe, mes notes sont forcément
ens que tous les descendants d'Antoine Ruest n 'y sont pas nom­

més. Une telle énum ération n 'aurait entraîné à des recherches trop
étendues pour le temps limité qu il me restait a leur
sa publication aurait absorbé plus d 'un num éro entier du journal. I. ANTOINE RUEST. 7 jan-
Aussi. ne voulant pas abuser de la bienveillante hospitalité du Pro- vier 1734. Rimouski, marié à Ma-
grés du Golfe et de son directeur.m on "cousin M tre Eudore Coutu- rie-M adeleine Desrosiers dit Du­
re. me suis-je borné à citer de- nom s qui sont comme autant de ja- tremble.
Ions ou points de repère perm ettant la reconnaissance facile du rat- II. Véronique Ruest, 1794. Ri-
tachement des diverses familles à l’ancêtre commun, et de la pa- mouski, mariée à Germain St-
renté qui les unit les uns aux au tre s . Lam ent.

Je  tiens donc à m excuser, auprès de mes très nom breux cou- III. Joseph S t-L aurent, 1804.
n cousines, de la trop grande limitation de mes notes; elles au- Rimouski. m arié à Anastasie Ré­

vont au moins le m érite de faire connaître aux descendants d An- bel.
tome Ruest et de Madeleine Desrosiers l'historique en
leur ascendance, et d 'évoquer la mémoire de ces

furent du nom bre des prem iers habitants de Rimouski. dont

c e  s

inconsacrer, et

J a  n u - s  J .  J e s s o p
AVOCAT

D ’un Mélange Purfuii! B ureau
Im m euble de la Banque

Provinciale.
RIMOUSKII. ANTOINE RUEST. 7 jan­

vier 1734, Rimouski, marié à Ma­
rie-M adeleine Desrosiers dit Du­
tremble.

II. Jean  Ruest. 1777. Rimous­
ki, m arié à Rosalie Gagnon.

III. Geneviève Ruest. 1811. Ri­
mouski. mariée à Jean-Joseph
H c p d c II.

IV. Joseph ( José) Heppell.
1841. Rimouski. marié a M arcel­
line Parent.

V. Joseph Heppell, J884. Ste-
Luce. m arié à Célina Morissut.

VI Camille Ross
sapscal, marié à Eugénie Heppell.
décédé.

Q u a lité  g a ra n tie  san s  re s tr ic t io n  p ar

Im peria l T obacco  C o m p an y  of C a n a d a , L im ited

sms i
B ureau à Amqui, (Hotel Langis),

tous les 1er et 3e samedis de
chaque mois

abrégé cle
vénérables aieux

IV. Zéphirin St-Laurent, 1855,
1855, Rimouski, m arié à Ju lie
Pineau.

V. Joseph St-Laurent, P te-au-
l’ére. marié à Ernestine Noel.

VI. L 'abbé Albert S t-Laurent.
curé de Val d "Espoir fG asp é).

Mgr Briand, évêque de Québec, dans une lettre  écrite le 1er septem ­
bre 1784. louait l'esprit de ù : et la piété en ces term es "Tels étaient

Ils craignaient le bon Dieu, aim aient la religion et vou-
C"étaient es principes qui les dirigeaient, les sen-

qui les anim aient’ . ___
(Signé) l . ’abbe VA.LIXTE SAIN I -LAURENT . pire

ratFOHMHEI

J.-Alf. Dubé, Mlles M arguerite et '
Cécile Dubé, Mont Joli, Mme Jus.
G. M artin, Cascapédia, Mlles Ali­
ce St L aurent, B erthe et M argue­
rite Vaillancourt, Mme Ludger
Vaillancourt, MM. Alphonse St-
L aurent, Philippe St Laurent, St-
Moise, Delphis Carrier, de St-
Donat. et un grand nombre cl<_. ci
toyens de St-Moise.

La famille a reçu un nombre
considérable d ’offrandes de m es­
ses. bouquets spirituels et expres­
sions de sympathies. A la famille
en deuil nous offrons nos plus sin
cères condoléances.

C A S G R AIN & m : s9. —M archands, N. Francoeur
( Lvbel)

10. —M archands, A. Francocui
( G. G uérette)
Punitions: G. Douglas, N. F ran
coeur, G. Guérette.

. . Période supp émentaire
IL-—Royal, La touche Vaillan

court)
Arbitres: R. Pineau et Philip­
pe Déry.

vos peres.
"Lient se sauver
' I intents

10.50

P erreault Casgrain, LL L
Am édée Caron I J  T, M A L

AVOCATS

I. ANTOINE RUEST. 7 janvier
1734. marié à Rimouski avec Ma­
rie-Madeleine Desrosiers dit D u­
tremble.

II. Joseph Ruest. 1774. aux E-
boulements, marié à Hélène La­
voie.

i.i.i::

marié à Joséphine Banville.
( pèrv ■ ' m ère de feu 1 abbé J.-B
Ruest ).

Y Emile Caron. 1890. marie à
Marie Ruest.

YI. Alphonse Garon. avocat
Rimouski. cousin du 3 au 4 de
l'abbé P ierre Banville.

DESC END A NTS D'ANTOIN E
RUEST

(T V t .

Conseil:
Mon. Ain: liss ie r. C R

B ureau:
Immeuble de la Banq

Canadienne National

Cau-
8.04ANTOINE RUEST. fils de

Georges Ruest et de Jeanne Cha-
de St-Michel de Basse-Nor- ü l. Hubert Ruest. 2V m . m arié

a Rosalie Côté.
IV. Hélène Ruest, 1836. Ri­

mouski. mariée à Théodore Ga­
gnon.

V. Hubert Gagnon, 1867. Ri­
mouski. marié à Ju lie Parent.

VI. Alfred Gagnon, m arié à
Eugénie Côté.

Louise Gagnon, Rimouski
m ariée au notaire Eudore Coutu-

ienu.
mandie.

I. ANTOINE RUEST. m arié à
Rimouski le 7 janvier 17
Marie-Madeleine Desrosiers dit
Dutremble.

II. Joseph Ruest. 1771 aux E-
Nélène La-

1 5 e l l e  v i c t o i r e  d u
K  O  v a l

S t  -  M o i s e
RIMOUSKIavec

I. ANTOINE RUEST. marie a
Rimouski le 7 janvier 1734 à Ma­
rie-M adeleine Desrosiers dit Du­
tremble.

II. Joseph Ruest. 1774. aux E-
houlemcnts. m arié à
voie.

FUNERAILLES DE M. JOS.-F.
COULOMBEAprès s'ê tre  fa.t battre par les

'M archands", jeudi le 3 janvier
au score de 6 à 5, le "Royal"’ a
pris une éclatante revanche en
oaltant les znétnes adversaire-
dimanche le 6 par
j-.arouche a donné la victoire à
ion équipe eu scoranl dans la pé­
riode supplém entaire sur une pas­
se de Vaillancourt. O utre c0 point

l Larouche a compté deux
fourni trois "assists ".

B I C LOUIS JOSEPH GAGNONboulements. marié
voie, soeur de René Lavoie.

III. Hubert R uest, 1 SOS, grar'l-
onrle paternel du chanoine Philc-

n Côté, marié à Agathe Lcpn-
tantè de Jacque. ( Jacquot)

Samedi le 2!) décembre 1934,eu­
rent lieu à St-Moise, les funérail­
les de M. Jos.-F. Coulombe, âgé
de 44 ans et 11 mois. Marchand
très connu de toute la Vallée de
M atanédia. sa mort survenue a
près une longue maladie souffer­
te avec résignation cause des re ­
grets dans toute la région.

Il laisse pour p leurer sa perte
Phébée St-Lau

A V O C A T
B.A. LL., L.
MONT-JOLI

Hélène La- M. et Mme Louis-Philippe Di-
mne. née M arie-Laure M ichaud.>
font part à leurs parents et amis j
de la naissance de leur cinquiè­
me enfant baptisé le 7 janvier
sous les prénoms de Paul-Sarto
P arrain  M. Sarto Pineau, m arrai­
ne Mlle Lidia Dionne, tante de
l’enfant. Mlle Marie-Rose Dionne
portait l’enfant su r les fonts bap­
tismaux. Le Rév. M. le curé J. B
Beaulieu officiait à la cérémonie
du baptême.

—M. A ndré Desrosiers, é tu ­
diant au collège B réboeuf à Mont­
réal a passé les vacances des fê- !
tes chez ses parents M. le D r et
Mme Desrosiers.

REMERCIEMENTS
M. et Mme Ernest Gagné of­

frent leurs sincères rem ercie­
ments à tous ceux qui leur ont té­
moigne de la sympathie à l’occa­
sion de la mort de leur petite fil-

• hion-aimee.

III H ubert Ruest. marié à Ro­
salie Côté.

IV Octave Ruest. 1842. marié
a Rimouski avec H enriette La­

re. ;c meme scoreIV"
go.
Lepage.

IV Agathe Ruest
Régule Banville.

V. Régule Banville fils 18.98
m arié à Clot hi do Lepage.

VI. Eustache Banville,
m arié à Eugénie Othot.

I ANTOINE RUEST, jan ­
vier 1734. Rimou-ki. marié à Ma­
rie-M adeleine Desrosiers dit Du-

EUDCRE C0 U1 UÎ I E:tmariée
voie.

tremble.
II. Agnès Ruest. 1774. Rimous­

ki, m ariée à Toussaint S t-L au­
rent.

Y. A ndré Lamontagne marié a
M arguerite

Licencié en droit
NOTAIRE

lois e
St-Anaclet avec

son épousé nee
ren t et une fille Georgette; deux
soeurs Mme J. L. Beauchesnc. de
Rimouski. et la Rév. Soeur Marie
de Lorette. des Soeurs du St-
Rosaire; trois frères. Philippe, de
Price, Médard et Rémi, de St-
Fabien.

Ruest.
V Alphonse Lamontagne. 1895,

Matane, m arié à Sophronie Jon-

Le "noyai a constamment g a r­
dé l’avantage sur ses adversaires
si bien qu 'à la fin de la deuxième
période le score était dL, 5 à 2
pour eux. La troisième période

: p i < oc1 le de la partie, et
lus "M archands" après des efforts
nouis parvinrent à égaliser U

score. Il fallut alors jouer un dix
minutes supplém entaire durant
lequel Larovche- donna la victoir,
a son c ub après huit m inutes do
jeu.

inoo.
Résidence: rue St-Germain

Bureau:
IMMEUBLE GILBERT

RIM OUSKI.

III. U lfranc St-Laurent. 1805,
Rimouski. marié à M arguerite
Parent.

IV. Amable S t-Laurent. 1837
Rimouski, marié à Elisabeth Wa
lace.

cas.
J .  ANTOINE RUEST, 7 janvier

1734. Rimouski, m arié à Marie-
Madeleine Desrosiers dit D utrem ­
ble.

VIT M. l'abbé Albert Lamon­
tagne, prêtre.

M. l ’abbé Arm and Lamon­
tagne. Sém inaire de Rimouski.

V. Charles Ruest. 1868. marié
a Marie Ross. St-Anaclet.

VI. Anaclet Ruest. 1906. marié
à Anna Lavoie.

VII M l’abbé Charles Ruest
diacre. O. M. !.. Manitoba.

D r  J ü D R A P E A U
II. Joseph Ruest, 1774,

boulements. marié à Hélène-
voie.

E- V. Feu l’abbé Joseph S t-L au­
rent. ancien cuvé de New-Port.
Gaspé.

V. Aglaé S t-Laurent marié à
VI. Trefflé Dclisle.

aux MEDECINLe service fut chanté par M. le
chanoine M. Belzii, curé de Sic
Luce, oncle du défunt, assisté des
abbés C. Charette, curé de la pa­
roisse, et E. Sirois, Missionnaire
r lon'satcur. comme diacre et

sous-diacre.
Le corps était porté par MM

' • 'B illancourt. Jus.-Alf.Du­
bé, I rénée St-Laurent, Jos. G.
Martin. Gontran St-Amand et Né
rée St-Laurent. tous beaux-frères
du défunt.

La-
Rue St Germain, Ouest

en face du ThéâtreIII. H ubert Ruest. 2e n marie
à Rosalie Côté.

IV. Claire Ruest, 1819, R i­
mouski. m ariée à Hilaire St-Lau­
rent.

Ri-V. Georges St-Laurent.
mouski, fils d 'H ubert.

V. Valmore
Anaclet. marié à Eugénie G ron­
din.

R IM O U -K ILes frères Francoeur ont scoré
les cinq points des “M archands’
dont trois sur des passes de Lepa­
ge, Lebel et G. Guérette. Ils en
auraient probablement compté
d 'autres s’ils avaient joué moins
individuellement.

St-Laurent. St-i ANTOINE RUEST. - jan­
vier 1734. Rimouski. m arié à M a­
rie-Madeleine Desrosiers dit Du­
tremble.

II Michel Ruest, 1762. Rimous-
M arie X aillancoui t .

III Geneviève Ruest, 1788, Ri­
mouski. m ariée à René

enfant. René Lavoie,
à M -Anne Bouillon.

IV. H ubert Lavoie. 1833.
v  , ki marié a Apolline Coutu-

X*. Jean  St-Laurent, 1868, Sto-
Luce. marié à Louise Larrivée.
'XT. Marie-Louise St-Laurent,

1900. Rimouski, m ariée à Louis
Ouellet.

XrII A ndré Ouellet. 1931. Ri­
mouski. m arié à Yvonne Lamon­
tagne.

D r  P I I 1 1 1 P  R F S I M A R D
MEDECIN

Des Hôpitaux de Paris et de
New-York

Ave. d<- la Cathédrale—Rimou=k

Alphonse S t-Laurent. décé­
dé, quai de Rimouski.

Ill Michel S t-Laurent, 1809.
Rimouski. marié à Modeste Oa- JEUNES wm

M A M A N S "
Gamache a aussi joué une très

bonne partie, mais n’a pas été
RT v .  Xavier St-Laurent, Baie- a.ussi chanceux que dans la partie
, c , i cio jeudi dernier avec ses lancers

V Amable St-Laurent. Bate- chl de la s'aee.
. « t | , Vail'ancourl apres Larouche

C°V ,.aL ’ahbé J.-Alexis S t-L au-Ifut >  vedette du “Royal’’. Il a Sayabec Georges Ducassc, Val-
l’F vaivé- scorc deux points et fourni deux Brillant. Louis Hamond, Sayabec

“assists ". Trudeau fut aussi cons-1 Dominique Leblanc, Sayabec, M
tamment en évidence. M alheureu- 1 t Mme M édard Coulombe. St-
sement au début de la troisième | Fabien. Mme J. L. Beauchesnc
période il dut qu itter la glace a - |c t  Au rôle Beauchesnc, Rimouski,
près s ’être fait blesser à la lèvre iMme Romuald Dionne. Rimouski,

Conrad Coulombe. Mont-Joli
St-Fabion. M.

St Fabien.

Dans le cortège on rem arquait:
Dr J. M. Beaulieu, Sayabec, No
taire J.-B te Perreault, Sayabec
Alphonse Michaud, Sayabec, Jos
F. Sot K-y. Sayabec. Emile Dumais

I ,avoie.
SPECIALITE:

Maladie des yeux, oreill. s, m
gorge

RIM OUSKI

morte sans
2e m xiitilN f  fa ite s  pas

d 'ex p é rien ces  4
a v e c  l e s  «R
r lm m e sd e  vos K i
e n f a n t s . . .
E m p lo y ez  ce
tra i te m e n t ex te rn e
q u i a fa it ses p r e u ­
ves. P a s  de  d rogues!
F ro tte z  la gorge e t
la  p o itr in e  av ec  du

S 4R i-I. ANTOINE RUEST. 7 jan­
vier 1734, Rimouski. marié à Ma­
rie-Madeleine Desrosiers dit D u­
tremble.

II. Joseph Ruest. 1774. aux E-
boulements. marié a Hélène L a­
voie.

re.
eut. curé de St-Jean

'iste, Bonaventure.
V. Basile Ouellet, 1864. S t-A­

naclet. m arié à Philom ène Lavoie.
VI. L 'abbé A lbert Ouellet, cu­

ré de St-Valérien.
VI. M arie Lavoie, 1897, mariée

ii Joseph Lavoie, petit fils de C y­
rille. frère d"Abraham.

V H ubert Lavoie, 1872. St-A ­
naclet. m arié à Caroline Léves-

Dr A. Gagné7ANTOINE RUEST. 7 janvier
1734. Rimouski, marié à Marie-
M adeleine Desrosiers dit Du­
tremble.

II. Agnès Ruest. 1774. Rimous­
ki. m ariée à Toussaint St-Lau-

III. Hubert Ruest 2e ni., m a­
rié ii Rosalie Côté.

IV. Tatienne Ruest, 1830, R i­
mouski. mariée ii P ierre Gagné
dit Bellavance.

V. Lucie Gagné dit Bellavance.
1853. Rimouski, m ariée à Hubert
Fillion.

V. Philomène Gagné dit Bel­
lavance, 1861, Rimouski, mariée
à J.-B te Banville.

VI. Philippe Fillion. 1881. ma
n é  ii Philomène Lafrance.

VI. P ierre  Banville, 1889. St-
Anaclet, marié à Alphonsine
Ouellet.

VII. Jeanne Banville. 1934. Ri­
mouski. mariée à Antonio Martin.

E x-interne de l’Hôpital T .aval A
Québec.

B ureau: Chez Henri Lebrun
rue St-Gcrmain, Rimouski

T'"!. Bureau 296c—Resilience
Boite Postale 40

RIM OUSKI

v '
supérieure.

Les deuxièmes lignes d 'a tta- M. Oscar Belz.il,
quP de chaque équipe sont for- Ravmond Bellavance,
niées de bon .s joueurs; mal beu- W ’ifvid Marcoux, Saucier, Ray-
reusement on ne les laisse pas mnnd Coulombe, Mont Joli. Mme
longtemps sur la glace. C'est une
lacune, car on entraînera ces j e u - ,
nos non pas à les laisser regarde, j

j jouer, m ais.en les envoyant plus
souvent au combat. Les deux Le-
bel et CyriUe Duchênc ont cer­
tainement des aptitudes.

L ’assistance fsurtout à la troi­
sième période) fut la plus belle
depuis le début du tournoi.

VICKS
W Va p o R ub

DEMONTRE PAR 2 GENERATIONS r.
vent.

III. Ulfranc St-Laurent, 1805.
Rimouski. marié à Marguerite Pa
rent.

que.
VI. Régis Lavoie, employé ci­

vil. m arié à M.-Louise Morisset.
IV. José Lavoie, fils René, ma-

IV. Benjamin St-Laurent, 1829, | ;
Rimouski, marié à Emilie Lcpa-

ric à Anastasie Brisson.
V. Zéphirin Lavoie, m arié à

Tatienne Parent.
VI. Romuald Chassé, marié a

POUR TOUTES D IFFI­
CULTES FINANCIERES

ADRESSEZ-VOUS A

Ce.
V. Feu l’abbé Ulfranc S t-L au­

rent. prêtre, frère de Cyprien.
VI. Benjamin et Ulfranc St-

Laurent. marié à Marie Mallet,
fils de Cyprien.

V. Lazare St-Laurent, marié à
Gracieuse S t-Laurent en 1863.

VI. Ulfranc St-Laurent, fils de
Lazare, marié à Emilie Lavoie en
1893.

t:
Eugénip Lavoie,

VII. Alphonse Chassé, marié à
Yvette Lavoie.

VI. Jean-B te Lavoie, marie
Geneviève Heppell f i e r  m aria­
ge).

0 # CETTE RÉELLE
SAVEUR DE
HOLLANDE

il
' // %mSOMMAIRE

SYNDIC LICENCIE
Comptable, auditeur et li­

qu idateur de faillites.
Téléphone: Bureau 44.

Résidence 24.
EDIFICE GILBERT,

C >I. ANTOINE RUEST. 7 janvier
1734. Rimouski. m arié à Marie-
Madeleine Desrosiers dit D u­
tremble.

II. Joseph Ruest. 1774. aux E-
boulements, m arié à Hélène
voie.

Première période
L—Royal. Larouche fVaillan-

court
2.—Royal. Vaillancourt f'La-

roucho)

I. ANTOINE RUEST, 7 jan­
vier 1734, Rimouski. m arié à Ma­
rie-M adeleine Desrosiers dit Du­
tremble.

»
2.15

En m ite
au Canada
ilepuis plus
de 100 ans

7.07
3. —Royal. E. G uérette f'Larou-

12.03
4. —Marchands, N. Francoeur 19.7

Punition: E. Guérette.

II. Michel Ruest. 1762. Rimons- I ANTOINE RUEST. 7 janvier
ki, m arié à M arie Vaillancourt. 1734, Rimouski, marié à Marie-

III. Hubert Ruest. 3e m.. 1824.’ III. Michel Ruest. 1787. Ri- Madeleine Desrosiers dit Du-
Rimouski, m arié à Geneviève i mouski, m arié à Félicité Lavoie, tremble.
Rouleau, tante de feu Mgr Thos. j IV. Gilbert Ruest. 1811. Ri-1 II. Agnès Ruest. 1774. Rimons-1 Deuxième période
G. Rouleau. Principal de l ’Ecole mouski, m arié à Rosalie Charette j ki. mariée à Toussaint S t-L au -15. M archands. A. Francoeur
Normale de Québec. fVe Théodore Bouillon).

IV. Joseph S t-Laurent. 1862, V. Joseph Ruest, marié à Ma-
St-Anaclet, m arié à Arthémise delcine Roy dit Lauzon.
Ruest.

V. L ’abbé Calixtc St -Laurent,
aumônier. Rimouski.

F rère  M arie-Joseph f Phi
lippe), des P. du Sl-Sacremcnt. .que.

IV. Victor Ruest, 1862, S t-A na-1 VI. H ubert Lévesque, fils, 1860

La- V f l H'I
che)

W-/ v .
11 C'éfX SEKVIGt CIVIL
I UN CONSEIL.—S O VEZ UN EM­

PLOY E CIVIL, DES POSTES,
UN INSPECTEUR DE DOUA
NES, UN COMMIS, STENO­
GRAPHE, ETC. LIVRE CrRA-

COMMENT OBTENIR

rent.
III. Ulfranc St-Laurent. 1806.

Rimouski, marié à M arguerite
Parent.

MSPf Lepage)
6.—Royal, Vaillancourt 'T ru -

deau-Laroucho)
7-—Royal. Larouche (Cyrille

Duchèno)
Punition: Vaillancourt.

Troisième période .........
8 .—M archands, A. Francoeur,

0.45

£ ° °
2 3 0  " bouteille

de2ôonces

330

• la bouteille
de 10 onces

.. 11.30
VI. D r Florian Ruest, à

tucket, R.-I.
V. Geneviève Ruest, 1831, Ri­

mouski, m ariée à H ubert Lèves-

Paw-
IV. Amable St-Laurent. 1837,

Rimouski. marié à Elisabeth Wal­
lace.

V. Delvina St-Laurent. 1863.
m ariée à Elzéar Lavoie.

16.06 TUIT:
UNE POSITION DU GOUVER­
NEM ENT ?” ECRIRE A M. C. C.
CIVIL SERVICE SÔHOOL, TO­
RONTO (10).

Distillé et embouteillé nu Canada sous la
surveillance directe de

JOHN de KUYPKR & SON. Distillateur.
Rotterdam, Hollande - Maison fondée en I6V5

la bouteille
de -10 onces» 6.41•w

.
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| distribués dont les premiers à
Mme Pierre Gendron, Mme An­
toine Beaulieu, Mme J.-Bte Roy
et M. Adalbert Roy t|ui ont gagné
toutes les parties jouées. Le prix

M. le maire L.-J. Mo- ! d’assistance ( don de M. le curé)
MM. les échevins M.-J. fm gagné par Mlle Thérèse La-

- *1 : ür*E-Rœs *Ad,:im °-* ! z c n c  a .
' j a r  "nl ques pas de Pont-Roger, c’est-à-dire de chez lui. Mais débarqué sans

se faire prendre, et être pris c’est être fusillé ou pendu, n’était pas
chose aisée, car le rivage était bien gardé. Tous les cent pas une sen- |
unelle, et sur la falaise, continuellement, des rondes de douaniers. !
De distance en distance, un poste fixe de garde-côtes.

Le batelier, transportant de Briqueville et son compagnon, ne
tenant pas à être pendu, estima l’aventure trop dangereuse et, au lar­
ge encore, refusa d’aller plus loin. Le vicomte et Moustiers se jeté-
! ont à la mer, nagèrent un long moment et purent enfin gagner la
cote. La nuit aidant, ils arrivèrent sans encombres jusqu'au gros
rocher de Grandville dont ils entreprirent la périlleus, ascension.
Mouillés, les vêtements alourdis d'eau, entendant au-dessus d’eux

!.. pas des sentinelles qui arpentaient la crête de la falaise, ils avan­
cèrent bien lentement, glissant entre les pierres comme des couleu-

Au conseil municipal
fSAtnne du 2 janvier 1935, à l’hô■
'■ : de Ville)

B r i b e s  d e  l a  p e t i t e  h i s t o i r eI

Le seigneur de Briqueviile 3 ^ 0
71II' » ? a if Suite* et fin) «J Ipresents

rv a u lt, e l
Hm

w■/to 1EVtJ-f.en

S æ S ! S Ë S K » i a f f i
\ mission $ k

f; :<>
nic i pcitix
cette >■ i

£ «m J.l’examen
^deration _ .

été régulièrement faite au
de cette liste.

m\  xli ;• i
m f gcon*

qui a
\

miiet <■> :la demande M. Lu- V V,Résolu que
Ue chênes pour inscrire son

la liste des électeurs
lordée.

est levée.

■M:7 ;*
, [ Ws i , b

T&P'civil
M A Ï A N ü

n
nom sur

:t pas acc \ '  'fAy
'•.tix*Lseance :

:
.a xNotes sociales

• Docteur Roland Berge
ion est revenu parmi nous, apres

ans.iice de trois mois qu'il
passa à N- w-Yoïk, pour des élu ­
des chirurgicales.

—M. Phinppe
Montréal,
fêtes à Matane.

' 14 \h— M .

\
xI

v v i l l i  m i s s i o n Xi  l a
M Z^&'Ax

. ; • /.',

M
une I**-'xscolaire - ■*riX\ O R■ U):j5, (i I’hrj V,v du :i janvun

do fille).
% ySlïme.tzcr, de

a passé le temps des OX , , Xii!cuvé Adolphe
MM. J.-D.

M'irissette, com

nts: M. lc
day, president.

( l.-VVll"
—M. Roméo St Laurent

venu de Québec, où il
Jour de l'An dans sa famille.

—Mlle A.-Marie De

v res.est re- înfance. Le moindreDe Briqueville avait passé là toute son t
eux du rocher lui émé connu et.l’oeil aux aguets, 1 oreille tendue, P I O N N I E R Spassa lu

i.'i'i
irt lampant dans les herbes, il parvint à franchir avec son compagnon

> des sentinelles, évitant aussi d’être signalé par les chiens
"1 n vs tout spécialement, tout au
‘"Chi lians ". De Briqueville savait trouver un gîte a quelques lieues

d'Artois avait
marche,

Oscar chênes est
allée passer le Jour de l’An à Ri-

approuves:
$50.â7; Bureau des Ex

-, ms Electriciens
& Cie Inc. 2(m>8.

F'-n ltV en I RI ", la Banque Je M ntrc.il fut la
première banque permanente de 1 Amérique bri­
tannique du Nord.
1:11e introduisit au Canada le système des banques

ccursales et lut la première banque dans la
capitale du Bas (ianada. la première dans la capi­
tule du Haut (
. < ruelles à
J.i U muni-
iu.inente à

nremièie

l a première banciue à se: \ .r d'agent du Gouverne­
ment du Canada ;

•

de r an :é Battement de la route du Saint-Laurent
par l'aide qu elle apporta à b  c«-nstructiun du
pt entier canal Je La chine.

Depuis ses début . la B.mcjue Je Montréal jouit
!.. . *nf m Je !.. | pui.it;«>n canadienne. Au-

j-"..i-l'hui t: ::e . -ni muv - manifeste Jans le lait
quel le détient pi-:- J un milium de comptes de
dépôt-. * ..ut un u -inpte .i : in J une pers*»nne sur

semble du pays,
i:  Canadiens c miptent naturellement, comme
suite à t .tes c < -> réalisai i»-:: que notre Banque
saura garder ce même esprit créateur en coopérant
à la vie évnum iquc future Je la nation.

:;i lient
long do la côte, à la chasse des:i.!K); L. mouski.

—Mi'ie Blanche Poliras, secrê
taire de la Cio de Pouvoir du Bas
St-Laurenl, est partie pour Qué­
bec où elle doit p.

mou de la côte dans la maison d'un paysan que le comte
même pu faire prévenir d,. son arrivée. Il se mit donc en

de sc réfugier avant le jour dans cet asi-
;on projet, mais il avait compté sans la force du souvenir

empoigna bien vite.

ài\ eoivenlcommissaires
d-1 te! a et la première .les banques

. tard Ottawa la capitale
1 Ile iu' la première banque per-

. établit i 1 me-si elvs Grands 1 ,ies et
à cviistiiue-r un réseau transcontinental

U s.’.les. I Ile tu aussi
La première institutior

monnaie nationale, à la I
i ;ue à prenelre- part au
; : tee- . sté leur élu ( an.

—rapport
Ecoles en

suivi de Moustiers. malU in ie u t io n î
•ctvuv dès

-, ,1 .ombre 1934;— d'une ivt-
,111e I .aure Gagné don-
démission c<;mnuï inslitu
l’école Nazareth ( No -1)

d’une

-vr ses vncan ;cime le. Tel était
et sans l'extraordinaire émotion qui

—MM. Maurice 1 .nberge et Ch.
Belle.vu.lie, lé. C. M. IJ., sont de
retour d'un voyage a Montréal.

—Mlle Léa Guy.
est actuellement en visite chez sa
mère Mme Ve S. Guy.

—M. Robert Joncas, 1. G'., de
Montréal, a passé les fêtes dans
sa famille.

marchantTandi' qu’il avançait par des chemins couverts,
d’un bon pas, Briqucviib malgré 1 obscurité, reconnaissait toute
contrée. C’est là que ses jeunes années heureuses entre toutes,

sentiers qui jadis lui étaient familiers.
;ravé clans son écorce les initiales i
’i l’on a aimé, tout reste dans la j
i longtemps qu’on les a quittés, il

'on les retrouve toujours semblables, avec le même souffle
,t dans les baies, les mêmes aboiements de chiens au lointain. ,

bruits, les mêmes senteurs. Et voilà que le proscrit, j
harassé, boueux,; misérable, s'arrête, le coeur battant. ,
bois de Pont-Roger, ses pas, presqu'involontairement

dix y a danh lofer le Canada d'une
billetsso .1de Québec..■a use majeure;

:<> Mlle Louisa Gagné
. s i vices pour rei -placer

d’u-

iMint écoulées. Il retrouv,. de.r 1.lu: ! voit cei arbre qui porte encore g
. s< n propre nom. Des endroits u

•i dans le coeur: depuis si
!u<et iv démissionnaire;

;:;v cl-- Mlle G liberté Bélan- BOUE DE MONTREAImémoire <
semble quses services pour

Mlle Laure Gagné.
M. Moris

je \—M Gérard Joncas, G.
Senne-terre, Abitibi, a passe 1<’
temps des i les parmi nous.

—Mme H. Cbarest et sa fille
Denise sont de retour d'une pro­
menade a Montréal.

—Mme Arthur Keable,
Moul Joli, est venu passer le Jour
de l'An dans sa famille.

F., deacer les même: FONDIT EN 1 s i
SIÈGE SOCIAL -propositions d<

il est résolu d’accepter
^institutrice Ml

No 4)|
Gagné

à la classe des

rompe e eau, ICla STR E AI

M< «Dt'KNI-. I i' I El H II N ! . . finit
is de Pont-Roger, ses pas. presqu'involonlairement ;

- luit clii côté de cbec lui. En obliquant la, dans la plaine, jus- .
i'il connait si bien, il apercevrait son cha- :

longtemps d '

< V
11 . -i dans I suivie i: Di han

.!■• I r
Succursale de Rimouski: J. C. E. GRENON, Gérant
Succursale de Mont-Joli: J. L. E. COTE, Gérant
Succursale de Mat.-ne: E. L W. BEAUCHEMIN, Gérant
Succursale d'Amqui. J. A. R. BARIL, Gérant

i lsi on de ont coague ( rc V-
Mlle Louisa

ol
ciu'à cv bouquet de helves c;u

Sa femme est là. sans doute, quoique depuis si
1],-.; d’elle. Son fil< doit être bien grand.

ne les reverra-t-il pas ?

a g r
" institutrice

,1 1 ecolo No 4 pour ro’.v-
Mlle Laui'c» Gagné jùsf]

ni.de x u. sans nouvi i
Passera-t-il sans entrer.
La tentation est trop forte pour

• un proscrit qui s ra peut-être pris et fusillé demain, dans uni
dans un instant.

pour un père, iun mari et
aire c o u r  '
t eonditi >i

—Nous ont quittés, ce matin, a-
près avoir passé les vacances des

: ......... ,UV l’année 1934 son, k ,  soi- u„„ « p rév ien n e  les indigestion,
subit dL> ressusciter lu passé, de- vantes: i J mariages, 1 i  sépultu- il faut à tout prix en éviter les ex

yeux, comme ces choses res dont (i adultes et six enfants ces. Ainsi durant les trois dev-
cnviables. Lui. qui n’a jamais 53 baptêmes.

i devant le danger, il est
bonheur enfui et perdu beau-

annee scol
prix c poui

heuremetric
•: nient.

Si-Liii'ic y habituer en plaçant dans un
enclos séparé du fin foin de très-
: le ou de luzerne et de l ’avoine
ronde.

QUELQUES RESULTATS. En
suivant une telle procédure la
Station Expérimentale de Ste-
Anne obtenait durant les cinq
dernières années, d’une moyenne
de 24.2 brebis. 35.8 agneaux se­
vrés qui avaient pesé un poids
moyen dP 8.9 livres à la naissan­
ce. Comme la mise-bas surgira
bientôt et comme les insuccès

malheureusement

Laurent Gagnon, de l’Aï id 'mie
Commercia.c à Québec; IL ,i. l,«?o
Côté. Ludger Pinçault, A, . .  i_,e
b. 1 et Maurice Eiuze.étüo.un.s à
l'Université Laval a Quéuat; ai.
Joan Marie D ionn.. éuu!..nit . i

University
Charlottetown; MM. Stevens For

et Armand Boucher, du col-

q
Et. devant son désir

li met de- larmes à ses
est la sienne.
rant son emotion qi

s, jadis dédaignées, lui paraissent
devant la douleur, et moins encore

li- vicaire Beaulieu s est ab-
i . déc. au 5 janvier pour

r ses parents à l'Isle Verte
; aimondviile. Pendant son
c e  il fut remplacé par quèl-

eii promenade ici. Ce
ibés Ls.-Vh. Anc-

' à Cae-una, Chs. I\io-
Lavoie, du Semina -,
ki. Ib né Roy et

niurs mois de gestation il ne faut
Le .30 décembre 1934, eut lieu pas presser les moutons dans les

l'élection du nouveau marguii
lève en lui, parmi lier M. Josué Parent, en rempla-

souvenirs des cernent de M. Elzéar Tremblay,
et pour sortant de charge. Nos félicita­

tions.

c a n n e
Pleure

passages étroits des mangeoires
ou des bâtisses et à plus forte rai
son prévenir les sauts et l’efïraie-

oué de gros : anglots en pensant au
faute. Mais, parmi

inte dans son coeur
premieres années d’amour et de bonheur sont

..i dire les seuls vivants. Il ne résiste plus, il court vers Pont-Ro-
oliealions de Moustiers qui sont obscurément que

ÏOC
setout ce qui

à sa mémoire, le:
coup par sa

tout ce qui m<
t-Dunslan

les plus vifs. ment par les chiens.
AU TEMPS DES MISES-BAS.de Vict viav.ile; MM. Geor­

ges-Emile et Pierre Girard, M.
Ah. Jean Yves De: rosiers, du eo lé go

de Point -au-Père; MM. Philippe
Paul- Dion. Arthur Frachtte. Rodolpne

(il Gagne n, Jean-Marie i<
Emmanuel Grégoire. Jean J "iicas

Gérard Côté, du
Mlles

*11 n1Cîcan ' ger, malgré les su;
le danger l'y guette. ,, .

Au tournant de l'avenue, quelle emotien: la maison est la. m-
v herbue, son potager clos de murs.

car on ne ,
;ée sont v- I

'■-< de lumière Qui

J L C l t r O  h e b d o m a -  Dès qu'apparaissent les premiers
signes de l ’agnelage il faut placer
ia brebis dans un enclos isolé afin

! qu elle reconnaisse mieux ses pc-
! tits. La laine qui entoure le pis
: de la brebis doit être enlevée afin ;

l i a  I r e  a u x  e  n ison grand t . : a couicte. avec
dépit de la nuit avancée. Briciuoville revoit tout ceci.

s fenêtres du r -d-chair
ecclésiastiques

Lamarre et Aid éric A
ici le 2 janvier pour

quelques jours de vacances
leur famille.

les sont encore
trop grands, il est bon de relire
attentivement ces recommenda-

/. • 'r* i • : d-* r -a. "as en hiver (pie l'agneau rejoigne facilement | Bons et de corriger au besoin s*
a ! propre façon de procéder.

ti va leursauchcmin • nl i t
dert pas encore au chn
lai,-ces et projettent au dchi

illo? 1.‘ a tiendra i t -t -ei 1 e ?
Quelle folie' Et pourque
iv° Comment l’aiirait-élle su?

1. Ju<arrives de grandes trainA , rt îeraru r oru
Séminaire de Rimouski;
Tb> î.eh.-l. étudiante au cou

donc vp 1. , revenus d'un troupeau de Je quartier. Dès que l’agneau
ons dépendent

qu'il va
château, dans mot

i l’attendrait-elle '.’ Sait-elle
Il s’approche du

'•v sc à une fenêt'v. t- des -a ns qui leur s, r,t donnés du- augmenter la quantité de moulée
laisser tomber rai , la période é hivernement. de la mère à 1 ou l l/z livre jus-
Co qu'il Scu.x r.ilimenlation appropriée qu'au temps de retourner sur les

et J es b ns traitements produisent pâturages.

......... ..... .............................
nu d os, donc necessaire ^ ^ ^ i t c h a u d o l o n l e t i e n t e n v e -

I loppé dans des linges chauds clu-
I rant quelques heures.

S: c-Flavienne, des largement atteint une semaine d'âge il fautai
la Congrégation, et ! vent de Caraquet. N. B.: Jeanne

Ve C. Rossignol, de Qué- D'Arc Rouleau, au couvent de
visiter leurs pa- St-Pas il; Mlle L rraine Lafon-

t Mille- Arthur Mercier. , laine, au couvent de Bellevue.
l'hi- Qu bec: Mlles Laurctte Porry, A-

travailler ! liette Desrosiers, Rita Fradetle.
François.- Boauehemin. Jeannine

revenir
une course folle, avance jusqu'au perron, x
' ' . prudence
s ip i tôt avec un rti<"- semont

“A suivre en

de

E L L E  R A C O N T E  SON
C A S  D E V A N T  NOTAIRE

reiup -'e à l'intérieur, pour se
et des pleurs sauva tes.

dernière page”
>nt venues

. .imoud Dion passera
i Rimouski pour

salmi de barbier,
h.mill Lepage, employé du i et Gemma Gagnon, des RR. SS.

. ;• ka". e s t  venu passer I Ursulines à Rimouski.
:ue temps ici. —Mme Armand Desrosiers est
i ; Yard Beaulieu, E. E. M..

né a Québec le 7 janvier
Il ne Pelletier et Alice

ii St-Léandrc,

Mme Albert Aubry, de Montréal,
raconte sous serment comment les Fruit-
it tives ont amélioré sa santé. Après
avoir souffert pendant des années, elle
jouit de nouveau de la vie, et elle a fait
une déclaration assermentée devant
notaire afin que vous soyez assuré de la
vérité. File dit:— "J'ai eu pendant des
années des maux de têtes étourdissants.
Mes intestins ne fonctionnaient pas ré­
gulièrement. Je manquais d ’appétit et
je ne donnais pas la nuit. Je pouvais
difficilement faire mon ouvrage. J'ai
essayé de nombreux laxatifs, mais j'ai
trouvé que la plupart étaient trop
violents. Finalement je commençai a
prendre des Fruit-a-tives. Ma santé
s'améliora ensuite très vite. La vie
m'est maintenant beaucoup plus agré­
able qu'avant d'avoir entendu parler

I des Fruit-a-tives."
( V;.le v> mi litote de la déclaration assermentée

de Mme Aubry fera adressée sur demande.
Ecrive/ S Fruitatives Limited. Ottawa, Canada.
F RUI T - A- T I VE S  — i S c  al 50e PARTOUT

t -* •*

;i passe quelques jours a Ma
la semaine dernière.

ans
à 79 ans, 22; de 80 à 89 ans, 7.

Nouveau marguillicr.—M. Er pri ..dre tous les m -yens poui
cultivateur, a été bu i . u.-,.Vu-

nommé marguillicr en temp ace I L i vAls i  LA illlx  IU D E DE
j ment de M. Cypvien Clermont GESTATION ( 140 JO URS). U j II arrive parfois que les quai-

sortant de charge. j ne brebis perd en poids à l'agne- tiers de la brebis sont blesses par

«  V  %  t J T S s M  « t e s
■ son. eut lu-ti une seance et p]us qUp les poids combinés des Ises petits. Dès que ces troubles

sym- ve donnée iuu es jct.m s gt is jumeaux. Une bonne brebis lai- apparaissent sous forme d’enfle-
fat-EitM au pio t eu t u c itîèrc continue de perdre en poids mcnts blancs ou jaunes il faut les
key. La salle état coin durant les 60 à 90 jours après bar- javev avec un désinfectant et
auditeurs n ont pas menage 1 •" VIV̂ C civs petits. En conséquence traire la brebis. A l'âge de 15 ou
applaudissements pour le succès ^  doivent augmenter de
des acteurs. Le Rev. M. April, du
l'évêché de Rimouski, accompli

cette séance.

MUS.
tan.' I

fie retour d ' 1 H.gâtai St" Anne
des Monts ou elle a subi une gra­

nt ion. Nous ni souhaitons
prompt rétablissement.— Mlle

garde-malade cl

t iv é v c -w è v è v  . .  v «ofvT  :• nest Ouellet
F A B A M )VQ OJ

.iiec, Inst.,
: : eh ici pour les vavan-

• : fêtes.
Ve !.. Durasse, de Baic-

, a passé quelques jours
ii i tie M. et Mme Ovide

un
Berthe Ross,
l’Unité Sanitaire, est de retour
d'un voyage à Montréal pendant
le temns des fêtes.
J. P. \Y. Guimond < t
ment, sur traitement à
de l'Enfant Jésus à Québec. Nous I

réta- '

Incendie
Dans la nuit du 4 au 5 courant

incendie a détruit complète-
M- le Capl. nien( ]a résidence de notre

actuelle- j pathique concitoyen, M. Thomas
l’Hôpital j y i0| j,. Les occupants mit du fuir

costume de nuit sans avoir pu
sauver quoi que ce soit. Malgié

Côté, j joule la diligence de quelques ci
I "1̂ " 1 tovetis habitant non loin du lieu

du sinistre, très peu de chose a
pu être épargne M. Viel avait u-

pomnies de terre
1000 mi-

e

un

'■ i l rude Roy est allée vl-
parents à Price.

Mme Victor Lebrun. M
Jus Goudron, de Mont-

Polydore Bernier, d
.:'.:i. étaient ici ces jouis

en visite chez ties pa­

on
lui souhaitons un prompt
'"lis "nient. —M. Philippe
gérant ! ical de la
■ bvn<. Nationale à

d" pavage ici la semaine der­
rière.- M. Palmer Du lira-g om­

ul ové de la Bamnie Canadienne
st parti pour Montré

—M. Donald'»
à Mont-Joli.

18 jours les agneaux commencent
déjà à manger et il est bon de les15 à 30 livres durant la gestation.

Pour en arriver ainsi, il faut leur,
servir du foin à base de légumi­
neuses soit de trèfle ou du luzer-

, , . , , : ne. Le mil n’est pas un bon foin
dresser la parole apres la seance k, . moutons. Avec un tel
et firent voir les progrès que no- foin et sluqollt s’ü est partielle
n e jeunesse actuelle démontre ment rcmplacé pav cic ]a paille de
par son activité meme en temps Qu cpavoine r faul compléter
de crise. Plusieurs des assistai! s, ec^c j.abon ell servant quotidien-
ainsi que les organisateurs de cet- nemcn( , 2 livrc de moulée par
te séance, allèrent prendre o ie  moulon Un mélange trouvé con

dUon traditionnel des rois chez abIe est celui qui est fait
les notables du village. ' parties égales d'avoine moulue et

de son ou d'avoine seule avec des
choux-de Siam hachés.

La paralysie, qui est commune
chez les moutons mal nourris au
cours de l’hiver, commence gêné
râlement avec la constipation. La
constipation résulte d une ration
trou forte en foin de mil coupé

paille et d’un

renforcisse
mpêche la constipa-

Cie den u
Mont-To i. gna notre cuve a

Tous deux ainsi que M. le maire
Jules Lizotte. furent invités à

(’Mme

a-récolto dono
dans sa cave ( cm n* jii
not s) et très peu
sauvées du désastre. Magasin Victoriaêt rejanvier, a eu lieu le maria-

1 ■ Aline Gendron. fille de
I. mas Gendron et de M.

quel fils de Mme Ve

pourrontNationale, es
"d. en
Dicnne a passé Noël

vacances.
%d’apprendre■ Nous regrettons

. M. Viel ne possédait que très
qu’il

'1* Pj —M. le notaire R. Côté est allé
Nucl à Rimouski, 1 invité

ADRIEN MORNEAU, Gérant.

Une carte vous donnant droit d’admission à une repré-
ÜI -tentation cinématographique nu Bon Théâtre, vous est air

7̂ cordée pour tout achat de $5.00 à notre épicerie.
Nous avons en mains un assortiment d’articles de cui­

sine, qui ne manquerait pas d’intéresser les ménagères, qui
nous feraient le plaisir de visiter ce département.

-.'S Epiceries de toutes sortes, qualité, choix, prix raisonna-
g" hic.

qui
peu
sera

- 1 • Paquet.
P: i f  Gendron a été élu

pour remplacer M.
I ;r - s irtant tie charge.

■7 janvier, a eu lieu à la sal-
•i iule, une partie de car
nrofit de la bibliothèque.

■ d’honneur étaient pla-
' î. le curé. J.-W. Dionne, M.

\„x  deux autres tables; r .tbb6 j .  Rouleau, de Monti E sa
1 vijuantaine de prix furent

d'assurances, de sorte
obligé de rebâtir presque

complètement a ses frais.
Nous sympathisons

avec notre sympathique co
dans cote épreuve et

et souhaitons qu'il se re­

passer
de sa soeur Mme P. E. Gagnon.
—M. l’avocat et Mme P.-E. Ga­
gnon, de Rimouski, sont

| passer le jour de 1 An a Mal a ne,
chez leurs parents, M. le notaii v
et Mme J. Gagnon. —Mlle Anloi ,
nette Harrison est de relou r d un i

à Montréal. —M. J -A

ve en
de toutvenus

coeur
paroissien i l . j ' ü t P  I I i '3
espérons
bâtisse à brève échéance.

Statistique de l'année écoulée.--
Nous avons eu dans notre pavois
se:—71 baptêmes, 9 mariages,

' sépultures, dont 12 enfants et 12
Induites. Il nous fait p aisir de

la mortalité infan-

1,t 1 h  -vit i P.'aa, eut lieu à 1->
paroissiale une soirée de

cartes sous le distingué patronage
de M. l'abbc Ls-David Rioux.
pire, curé, organisée par les offi­

cie la Ligue du Sacré-Coeur
nrofit des oeuvres paroissiales.

* » xi : .voyage
• le salle

£21

bien mûr ou en
manque d'exercice.

Quoique l’exercice
la brebis, e

Pour vos Yeuxci orsconstater que
tile est de plus en plus restreinte. au

Celte soirée fut une vraie bel­
le veillée de famille. M. le Curé Méfiez-

v o u d  des in*
'  J  compétente

Craignez
les dange­
reuses lu­
nettes.
CONFIEZ LE SOIN DE VOS YEUX A UN HOMME QUA­

LIFIE ET EXPERIMENTE DANS L’ART

S a i n t - E l o i présenta ses voeux de bonne et
heureuse année à tous et souhai­
ta que le Sacré-Coeur rende en

n Àk
^ 6 #l'abbé Léo. Hudon. de St-TharcI-

i jIV
Statistiques.—Il v a eu à St-lv

loi. au cours de l’année 1934, 34 1 grâces dans l'âme de chaque pa-
baptêmes, 8 mariages, 9 sépultu , mission pour leur contribution au

Il est bon de constater que succès de la soirée do quelque
j pendant l’an dernier, nous n’a - ; manière que ce soit.
! vons eu aucun décès d’enfant à 1 Sincères remerciements à (ou
enregistrer. les personnes, en dehors de notre

' Dans la paroisse il y a 128 fa- paroisse qui ont bien voulu nous
milles, 711 communiants, 209 non gratifier d'un cadeau, ainsi qu’à

ceux qui y sont venus.Au-delà de

" M m  t enfants II".Hit jamais pris
d'autrv remède .pm le- 1 ■ irt. s
H alf 's Ou », .-t je n'ai mém •• jamais
616 obligée .!<■ consulter un méfie-
, ni." t", t i i'.iu':. ill Mm. Harry
Vilim-r, ,1' t'iinilierliml Hn.v. N.H.
(Jimmi un I» !>,'• ou un jeune M itant
p ,n i l'appé il, smtlTre d'insomnie,
de rhume, lie enliipies, de mauvaise
digestion. de diarrhée, a une langue
chargée ou perce des délits, les
Tablettes Hahy's Own le soula­
geront promptement,
toutes les pharmacies.

Le • meilleur •V J. A. GENDREAUVOS

OPTOMETRISTE OPTICIEN
Le premier et Sème jeudi de chaque mois.

BUREAU A RIMOUSKI:
Chez M. Ludger Beauohesne, rue St-Germain.

BUREAU A MONT-JOLI: Le 1er lundi de chaque mol».
BUREAU A TROIS-PISTOLES: Hôtel Labrie le 2ème

mercredi de chaque moi*.

Vf
i£3 7 F

m communiants. , „ ,
Etat général physique.— Per- 25 uvix furent distribues aux heu

sonnes de 5 à 9 ans, 124; de 10 à roux gagnants.
14 ans, 105; de 15 à 19 ans, 115;
de 20 à 29 ans, 153; de 30 à 39 ans
96; de 40 à 49 ans, 59; de 50 à 59 I

’v, asd i*;’*
I 2f>c dans■V

' m  i
\

r 2 oss
V >1 w

;
Les recettes nettes ont rappor­

té la jolie somme de $132.03.
—Les statistiques de la parois-

% 'T lu Dr.WilllimiI i  M
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Le Seigneur de BriquevillefViCd 5, Victoria 4 commence..J’allais au couvent, à
cette époque. Quand Madame La­
fontaine, tombée malade, s'est
sentie à l’agonie, sa fille, Wilfrid
et moi avons été dans sa cham­
bre, et nous nous sommes mis à
genoux près de son lit. Elle s'est
redressée pour unir les mains de
Wilfrid et de sa fille, dont elle
connaissait les sentiments.

"Hélas' Wilfrid avait des hé­
morragies et les médecins dia­
gnostiquaient la consomption. Ils
lui dirent que s'il se
n’aurait pas six mois de vie. Seul
mon beau-père était sceptique; il
disait: ' Il me semble
les bronches,
cl i I se

Notes locales Au conseihnu-
nicipal

Souvenirs d’u­
ne amie d en­

fance

Price a battu mercredi soir le Suite de la 3e page)
le rend fou d’indignation et de fureur. Dans le salon de Pont-Victoria pour la deuxième fols.

Lia prein.ere (le 2 a décembre)
Lundi, le sept janvier mil n eu f! par li à 2, et mercredi le *J janvier

par 5 à 4. Ce fut une partie très

a vu
Koger, la divine comtesse offre une tête aux officiers républicains.
L andis que lui se ronge en exil ou court la lande comme un paria,
ceux qui le fusilleront demain, dansent chez lui et courtisent sa

—Lc Révérend Père Beaudoin,
O. M. I., directeur des Retraites
fermées à Mont-Joli, a présidé di­
manche après-midi, a la cathédra­
le, une réunion générale des

traitants. Cette réunion a-

cent trente-cinq, a une seance
générale du conseil municipal de ut .res rapide. Le Price,
la ville de Rimouski tenue à l'hô- malgré la perte de deux joueurs,
tel de ville, à 8 h. p. m.. sont pré- son gardien de de buts Wilson et ,

L.-J. !

femme.an- OE SIR WILFRID LAURIER Il l'a vue, jouant de l'éventail et riant coquettement au bras
d’un ’bleu” ceinturé d’une écharpe tricolore. Mais il va se venger, il

poignard, ses pistolets sont chargés. Il va se ruer dans le
salon et tuer tout ce qu’il pourra. La colère se mêle en lui à la ja­
lousie et cet homme qui a abandonné sa femme depuis plus de dix
ans, qui ne la revit que depuis huit ans déjà, sent renaître en lui les
grandes flambées de la passion. Une autre image passe aussi dans
son souvenir, son fils. Où est-il? Dort-il dans sa chambre, là-haut?

Mais Moustiers veillait. Il comprend ce qui se passe dans l’â­
me de son compagnon, se jette sur lui, lui arrache ses armes, l'é­
treint, l’immobilise de force. Et tandis que, sur le seuil, ces deux

luttent silencieusement, hors d’eux, à bras-le corps, derriè-

cions re
vait pour but la fondation d une
ligue des
L'assistance
majeure partie composée de ces

Le Père Beaudoin leur
adressa la parole dans un
tien sur les retraites et l'oppor­
tunité de la fondation d'une ligue
locale. M. le curé Tremblay dit
ru'xsi quelques mots.

urge»», a luit oonne figu ie duseats: monsieur le maire
Moreault. M.D., et messieurs les ! eant ses adversaires et a
conseillers Martin.-J. Lepage, G.- | ia victoire.
A. Morin. Albert Michaud, Léo

dé­
mérité Santé délicate  — Le choix

"fer à c h e v a l p o u r  épingle à
cravate.—Les amours de Lau­
rier avec Mlle Zoé Lafontaine
Rupture pour raison de
Mlle Lafontaine à la veille de
convoler avec un autre  —  Dis­
cret et romanesque mariage
d ’amour.

: a sonretraitants.anciens
considérable était en

Cette victoire cependant aurait
dû revenir au Victoria si l'on mariait, ilLévesque, Elzéar Côté et Oscar

Morissctte, formant quorum sous
la présidence de monsieur le mai-

.santéderniers.
tient compte du point fait sur un
lancer de punition et sur un att­
ire point qui, d'après nous, fut bel
et bien enregistré, mais qui est
passé sous les buts sans être vu
des arbitres.

Le premier point enregistré
cet hiver sur un lancer de puni­
tion fut fait par Antoine Théber-

La rondelle entra si vite dans

entre-

que ce sont
pas les poumons”;

refusait à croire que le
jeune homme fut condamné.

re.
La séance est ouverte par la

récitation de la prière. Le procès-
verbal de la dernière séance est
lu et adopté.

Proposé et résolu que les comp­
tes suivants soient approuvés et

* îommos
re les vitres on entend les autres rire et causer.

Enfin, Moustiers l’entraîne, tout en l’exhortant, car le pre­
mier mouvement de fureur passé, ce n’est plus qu’un pauvre hom­
me douloureux et souffrant qui, sans résistance presque, le suit en

Une amie d'enfance de Sir Wil­
frid Laurier, madame

di-Le sermon aux messes cte
donné par le

Beaudoin, qui traita
"Devant les instances des

decins, WilfridJoseph
Daoust. de Montréal, maintenant

a raconté dans le

mc-manche fut aussi
Rév. Père
des retraites fermées.

—En attendant que se
la traversée par bateau

Rimouski et la Côte Nord

abandonna
projet de mariage, quitta la ville,
et partit exercer sa profession

ier. Madame?, lui demanda le “" bon parti. Tout le monde
Duchesne (Fortie, ) rédacteur de la Petite R «W . Z,,(‘ de 1 accepter, et elle

5.00 —Lady Laurier? On me pre- P;"' accepter. La date du
9.03 „ait bien souvent pour sa "soeur'' ''-âge fut fixée.

Ma­

son
âgée de 87 ans,
dernier numéro de la "Petite Re-gepayes, savoir:

Liste de paye No 1 1)8.82. Ban­
que Canadienne Nat. 8.00. liste
Je paye No 2 1117.88. Desrosiers
X- Dionne Enrg. 2.50. liste de paye
No 3 63.00, V. St-Laurent 2.10.1
Elisée Moreault 1.30. Michel Pi-1 -
neau 20.60.

realise
l’hiver

sanglotant.filet que Fortier, ancien rece­
veur de notre club de balle au
camp, n’eut pas le temps de l'ar­
rêter.

,e Quelques jours plus tard, il était pris par les "bleus" et fu­
sillé à Coûtantes. Sun corps fut mis au charnier publie et disparut
dans une fusse commune avec tant d’autres morts anonymes de cel­
te époque si troublée.

qu’elle fut veuve réellement, la “divine comteso
retour en Fran-

lui-mêmc, la
était

entre
plutôt que de
tique encore en usage
Saguenay et le Golfe, on

> avec avantage l'avion,
malne dernière, Mme- Lucien Pa­
ré quittait Rimouski par avion
pour Godbout où l'attendait son
mari. L'avion, un modèle anglais
semblable à celui qui arriva bon
premier dans la course Londres-
Australie. était conduit par Ho

asoscié Fraser

recourir au comê-
entre le

iitili-
La se-

courtiser
SOMMAIRE

Première période Dès quicon-
npprit la mort de son mari en même temps que son
ce. et ne sut que beaucoup plus tard, par Mousticrs
terrible aventure de Pont-Roger, songea à se remarier. Elle

fait, depuis plus de huit ans, mais portait encor
des de Briq ueville. Fil,, épousa un gentilhomme du nom de "Lésa y-
Marnésia" qui devint, soils l'Empire, préfet de Strasbourg. La jolie

I comtesse devait en cvtt,. union trouver le bonheur, et dans son se-
I cond père son fils devait aussi trouver l'ami le plus cher et le plus
I affectueux. Ce fut un ménage modèle et Ton citait, partout où ils
' passaient, l'amour si tendre, si rare, qui unissait le préfet a su fem-

M
i !.—Victoria. ma-X'u les mutations de proprié-

■••s (it M. Oliva Vézina à M. Odi J.—Prive. Fillion
de la j Punitions:

e le nomveuve, en“Cependant, je couchais dans
ia même chainorc que mon amie
et je la voyais pleurer iu jour et
la nuit. Elle me disait: "Je ne

En faisant cette réponse,
dame

Ion Vézina. numéro p 510:
suce. A.-P. Garon à MM. Hector
Lefrançois et Auguste Garon. nu­
méro p 48: de M. J.-A Brillant à
M. Henri.-A. Martin. Esqté,
3-5 ind. du numéro p lit), au ca­
dastre de cette ville, le secrélai-

aucune.
Deuxième  période perd pasDaoust

pouce de sa petite taille,
n’ont guère

lie
0.37 que

courbée.—Victoria. Fortier un
ses 87 ans
C'est une vieille dame

Punition: aucune.
Troisième période

4.-—Price, Duchesne (Fillion,
Geunisse)

5 —Price. Albert Théberge
lion

très ave-
veux oublierles ne pourrai jamais

sieur Laurier." Alors j’en
au docteur Gauthier mon

mon-
parlai
beau-

ward Watt et son
M. Watt tiendra tout l'hiver un
service par avion entre Matano
et la Côte Nord.

—Madame T T
compagnée de son
mois, est
dernière en avion à L;
aux-Outardes après un court sé­
jour à Rimouski.

—M. Jos. Dufour. M. P P . de
St-Moise, était en ville par affai-

auxliante, très courtoise,
pétillants. Elle a l'air malicieux et
distingué à la fois, et brûle du dé­
sir d’évoquer des
elle aussi vivants que
talent d'hier:

Je suis née à S a in l-L m  com-
1848. Wilfrid

1.25
(Fil­

me.pere que je considérais comme
mon père. Il était très sensible,
très bon. Il dit à la jeune fille:
"Puisque vous l'aimez tant, et
qu'il vous aime, cela vaut la pei­
ne de prendre un risque plutôt
que de mourir de chagrin. D’ail -

je suis persuadé que si

re-trésorier est chargé de note»
ces mutations dans les rôles d é­
valuation et de perception de la
municipalité.

Le conseil reçoit les communi-

Hélns’ la fatalité s’acharnait sur la divine comtesse. Son mari
mourut d’une mort violente, au cours d’un terrible accident, en ’ °14.

retira alors du monde, oour n y plus jamais reparaît
Mais, dans la région de Grandvillc. au chateau de Punt-Rugei.

vécut encore longtemps, jusque sous le Second Empire, le fils du
proscrit seigneur de Briqueville lui-même, oui y fit souche, mais
.■ans laisser a sa mort d’héritier mâle capable de porter à son tour le
n m oui mourut avec lui.

souvenirs pour
s'ils da-7.18acilav.

âgé de 4
retournée la semaine

Chute-

6. —Price. Ant. Thcherg e
7. —Price. Fillion
8. —Victoria, Duchesne
9. —Victoria. Duchesne

9.05
12.11
16.07

f Fortier)
18.32

File se

me Sir Wilfrid, en
était donc mon aîné de huit ans.
Nos deux mamans étaient amies | |ou,.s
intimes, et mon père, "te 1 "it«ui Wilfj'icl se soigne et mené une vie
Séraphin Gauthier, était e 11 régulière, il pourra faire de vieux
decin de la f a m i l l e  Lain h 1 1 os tout comme un autre.“ On é-

perdu de très '"am [tait à huit jours de la date fixéea lo ans.
second

-ations suivantes:
Un rapport du Comité général

a du 24 décembre 1934 le- Punitions: Hupc et A lbcu Thè­
me] rapport est accepté et rati- berge Arbitre: Raoul Pineau,

fié. Un rapport de l'Unité Sanitai- Le "Price" s’est emparé hier au
■ neernant l'analyse des é- soir de la première

urend chantillons d'eau

la rencontre chez un peintre de mes amisFt c'est ainsi eme
d'un de Briqueville canadien, fit revivre dans mon esprit des

et me fit retrouver dans mes notes 1 histoire ve
C A. B

l i ­res. cette semaine
—Une nouvelle ve

bout. Côte Nord, nous a
que M. Eugène Duma:-, de
reth. Rimouski. a été blessé dans

position en . .
prélevés à l'a- battant le Royal au score de 17 à îe 1 31

N ■ ; ma duc de la ville, prouvant que 7. Demain après-midi, samedi. ve- ct ma m.c,re"
•■tu i au est de bonne qualité. Un sera jouée la dernière partie de ' e<:* remarie

rapport de l'Unité Sanitaire con -• la première série d e là  cédule eir- docteur Séraphin
• ruant l'analyse de- échantillons , tic Marchands et Victoria. Si le sin du premiet. - "us ,i\

10 et 11 de- Victoria est vainqueur. Price se- quitté Saint-Lin i" •'
lettre de la ra V> gagnant de la première sé- biter à M ontiea. in*

■ - u. municipale de Que- rie. D’autre part si le Marchand Prj's r*u Chnmn < j ■
bec approuvant l'emprunt tempo- remporte la victoire, Price sera Quand . 1 ru . , •
: aii • de $20.000. pour une nério- rélégué en deuxième et les Mar- ses études a Montî i a .  1
de di -:x mois. Une lettre de re- hands seront les champions de demandé a mes 1w" ' 11 * .
me: i'-nu nt- des Ré\ SS Set - a première série. C'est donc dire P rendre  en pension 1 !* ,
v an t e -  d>- Jésus-Marie p ur rend- e la parti,■> de demain, laquelle ioué a cette epooui 1)1,1 ;
-e de taxe foncière Une lettre de devait avoir lieu dimanche, mais can,é délicate. t." ' .

accomoagnée qui a été avancée d’une journée Nous 1 entendions put "ls L
Rimouski dans le cabinet de Valette:

dompterai' Je te domptera L
menaces s’adressaient à une mâ­
cha rebelle qui ne

yenirs déjà anciens
eue que je viens de conter.veuve pour le mariage avec le nouveau

•prétendant. Sans en dire davan­
tage. i
envoya un télégramme à Laurier
pour lui demander de venir d'ur-

: ger.ee.

avec un
Gauthier, coll­

ators
ha- )

condition par le Dominion du Ca­
nada, quant au capital et à l'inté-

|i'êt. ou
1 lieu, un chèque visé
Ipléter le montant.

Soumissionssans avertir Zoé. mon pèreles chantiers, mais non grave­
ment. Il est cependant à l'hôpita!
de Godbout pour plusieurs jours. 1 Je lait prélevés les

—M. Jean-Marc Côté. :aissii : cembre 1934. Une

les bons susdits et. s'il y avenir
Saint-Louis j com­pilin'

Le ministère des Travaux pu­
blics recevra jusqu'à midi, le ven­
dredi 18 janvier 1935, des sou- <
missions pour la construction
d'un édifice public à Amqui, P.
Q., lesquelles soumissions de­
vront être cachetées, adressées au
soussigné, et porter sur
loppe, en sus de l’adresse,
mots: Soumission pour un édifi­
ce public, Amqui, P. Q

à la Banque Canadienne Nationa­
le de notre ville, a été mardi 1 ob­
jet d'une belle manifestation que
lui ont faite ses amis à l’occasion
de son départ pour St-Casimir ou
il est transféré. M. Côté est parti
dès le lendemain.

—Mercredi. M. et Mme Alfred
Gagnon, du Cafe Laurier, célé­
braient leur l i e  anniversaire de

Le soir, dans notre chambre,
a «c dis à Zoé:

semble

faire On peut se procurer au bureau
de l'Architecte en chut, ministè­
re des Travaux publics, des tra­
cés bleus "blue prints” en four­
nissant un chèque de banque vise

montant de $10.00, payable a
e du ministre des Travaux

remis si

est venu
"écouté donc, il me

lue j'entends la voix
M. Laurier." Elle

le de
est devenue

toute pale. Je suis descendue
j ai dit a M. Laurier de

sa et
monter

voir mon amie. Us se sont expli­
qués (je suppose qu'ils

T enve-iau
les Vordi

publics. Ce chèque sera
|<* ootnissionnaire offre une sou-

la Cie de Pouvoir
de deux

"Je te se sont je­
tés dans les bras l'un d_* l'autre,
en fait d explication), et ils
décidé de se marier le lendemain,

plie! sous le peigne. Un autre Zoé Lafontaine a tout de sui-
iour il présenta à ma mère trois l«' envoyé une lettre

c tableaux montrant le pour permettre au
mparatif pour la consom- d'aller jouer à Mont-Joli diman-COllt c<> ont mission régulière.

Par ordre,
N. DESJARDINS.

do I che*. sera très contestée et ccr-
"A Vainement très intéressante.

Le résultat de la partie d hier
lettre | ( 17 à 7) entre le Price et le Ru>-

l’expo-
des dommages causes par le ga- véridique de la force des deux

lionne | Le Royal est certi
de • hnuffa j - à l'hul- ! nient de force à mieux figurer de-

”seil d'in- i .-ant le P.-rae quoiqu’il faille ad-
D esro-' mottn, ml0. à deux reprises

Price a prouvé sa supériorité sur

mation d'électricité à l'hôtel
ville, en appliquant les taux
et "A-l" de la cédule "B. du ta-1
rif de la compagnie. Une
de M Désiré Paré se plaignant ;l] n'est certainement pas

mariage. A leur insu, un groupe
d'amis ont organisé une petite fê­
te et se sont rendus a la deman­

des jubilaires pour leur offrit
leurs souhaits.

—Mme R. Lemieux, de Mont-
Joli, MM. I. Morissette. de Ri-
vière-du-Loup. J' seph M

de Price. Antoin. Morissette.
de Mont-Joli, et Mme Ignace Hal­

etaient en visite

On peut consulter les plans et le
devis, se procurer la formule de
soumission aux bureaux des Tra­

vaillait pas

fiancé
épingles de cravate entre lesquel- CIU1 comptait 1 épouser huit jours
les il hésitait : une fleur de Ivs. ph:s tard. Quand il
un fer à cheval et une autre. Ma lettre, il était
mère lui dit : "Si j’étais toi, n* ?es bottines de noces. Il les
n rendra' le f e r  à cheval, pour la ses et les a jetées dans la fournai-
ehanee'" File d;t : pour la luck,
car ma mère était anglaise de
' r!inrhe-’t"r i n ! appelait "la vieil
'e lari--" Laurier a adopté le fer
• ehex-al .-i ,»i a toujours eu un

comme éoinele de cravate
"Me n.’veots ai a en) aucsi
""ni" oensi nna:r"s Madame

Secrétaire.a u
vaux publics, Ottawa, du commis
J es

re Ministère des Travaux publics,
Ottawa, le 4 janvier 1935.édificeTravaux,

Douane, Québec, P. Q., de
'Association des Constructeurs

de Québec, 267, rue St-Paul,
Québec. P. Q., ainsi qu’au bu­
reau de poste d’Amqui, P. Q.

On ne tiendra compte que des
soumissions faites sur la formule
fmirnin par le ministère, confor­
mément aux conditions conte­
n u e s  dans ladite formule.

laa reçu cette
en train d essayer

rage a pri­se! - son système
le et demandant in °
tervenir auprès de MM
siers & Dionne pour remédier a
cet état de chose intolerable par R0yal
le- voisins.

Sur proposition de M. le con­
seiller Morissette. il est résolu
d’offrir des sympathies à l'Ins-

te. l il-se.le
"C est un double mariage qu'­

on devait célébrer huit jours
plus tard; ma soeur devait épou-
■er M. Coutu. On lui dit de se
hater de finir sa robe, et
l'iage eut lieu le lendemain com­
me celui de Laurier, un vendredi
treize.

"Mais une complication surgit.
Laurier dit: ‘‘Je ne puis pas ar­
river à ma pension d'Arthabaska
avec une femme, sans avoir
verti'” Et il devait aussi, le len­
demain. plaider sa première cau-
e importante. Mon père lui ré­

pliqua: "Vous la laisserez quel­
ques jours ici, votre femme.Vous
êtes sûr maintenant qu elle ne
vous échappera pas. Vous allez
préparer votre logement à Artha-
baska. avertir vos amis, plaider
et gagner votre cause, et vous re­
viendrez chercher Zoé."

“C'est ce qui fut fait. Et vous
savez combien cette union a été
heureuse. Nous sommes restés a-
mis intimes. Laurier aimait à
rappeler à ma mère l'incident
suivant: Quand il était tout petit
garçon, les grandes personnes a-
vaient organisé un pique-nique et
ne voulaient pas l’emmener. Ma

le fit monter dans la voitu-

lé. de St-Donat
chez leur oère M. Eugène Moris-
selto a l’occasion des fêtes.

—Madame Alfred Blouin.
Montmagnv. a passé le jour
l'An chez sa mère Mme Antoine

I-e pointage de la partie d'hier
'■st le plus élevé depuis le début

| île la saison. Le Royal ne s'est
! cependant pas laissé abattre et a

pecteur municipal. M Michel Pi-1combattu vaillam"
nenu. dans le deuil qui l'atteint
par la mort de sa belle-mère.
Mme William Lavoie.

l u  no <l«*s m i s o n s  poil niuoi
v o u s  v o u s  s p i i tv z  s o u v e n t  f a t i g u é ,
dépr im é, affa ibli  a p rè s  un rhume.

lotir ch asse r
«•«•*• im pure té s  «pie de p rendre  une
iMititeille «m deux <le S im p  (*ompo>é
d'l I vpophosphites  Fellow s’.

Le Sirop  Fellows' eontient les **.'»
é l é m e n t s  v i t a u x "  ( e a l e i u m .  pho"
phoie  et fer  I el a u t r e s  éléments  p m i
tien leurs  dont la ncieiiev a reconnu
I ellieaeité pour  é l im iner  les im pute
ié** «pii pont cul se t rouver  dans 1#
Ming. Il nid»» n en r ic h i r  et vivifier
les glohules du sang.

T, effet r e co n s t i tu an t  «les ‘\'t élé
ment s v i tau x "  s u r  le sang, les nerfs .
I«»s niilseles les os ««st tel. «pie vous
s«*rez su rp r is  vous-niênn» du hi«*n ê t r e
«pie vous ressen t i rez  a p rè s  avoir  pris
Heiil«*in*»nl une on deux houi«‘illes «b*
Sirop Fellows' .

de ce ma­rie
Rien do plus rlbi

Un chèque égal à 10 pour cent
du montant de la soumission, fait
-i l’ordre du

i l ien u à la
fin de la partie si h;cn que. durant -,
la dernière période. H • ■ -•
fois. Avec fies jo u e u r  T n-

Deschenes.
M. le magistrat Aim ino Coui

lard et M. Gérard Simard,
cat, sont partis lundi dernier pour
St e-Anne des Monts où s'est te-
aue une session de la Cour de
Magistrat. Ils sont revenus hier.

—M. le notaire L. de G. Belzi-
le passe quelques jours a South-
bridge. Mass., au chevet de mada­
me Bclzile, malade.

—M. Wilfrid-J. Bélanger
retourné à Toronto où il pour­
suivra ses études au Radio Collè­
ge of Canada comme ingénieur
junior.

—Mlles Marcelle et Isabelle
Tremblay, de Luceville. étaient
en visite, samedi dernier, chez,
leur oncle M. le curé de la cathé-
dralp et des amis, av
part pour Toronto où
étudier l'anglais dans un collège
de jeunes filles. Mlles Tremblay
sont parties pour Toronto lundi
matin.

—Mlle Cordelia Langis, de Ri-
vière-du-Loup, a passé quelques
jours en visite chez des parents.

—M. et Mme J.-N Michaud.

l’t s-r, fil).» Zoé
'” 9 m n ’ipowcn rif*

qui
musique. ministre des

vaux publics et visé par une ban­
que à charte, au Canada, devra
accompagner chaque soumission.
On acceptera aussi comme garan­
tie des bons au porteur du Do­
minion du Canada ou de la Com­
pagnie des chemins de fer Natio­
naux du Canada et de
gnies constituantes, e

Tra-- O'itavo­ ns r>-nou rs* * *4* ,* /.^
Et la séance est levée.

(Convoie rendu de In séance
rouehe Vaillancovr* Trvd au e*
Guéretto et un non Mus d“ e
rage de la part de Beatiehesne. 1"
Roval est capable d'améliorer sa
position et nous donner
des e* hih't'o"* comme celle don*

donnons h* e-ramio-ronm» >»»■»
. 2 fie ce numéro. 4e colonne.

a-
Sjlloil «L» b e a u t é

■n naqe 3) A ( m i<;
Hockey en^or

Nous donnions il y a deux se­
maines dans ce journal le* noms

'• cio de la Ligne do Hoc-
P.-u Rt-T mirent. Aujour­

d’hui nous pouvons annoncer of­
ficiellement mie les orcmières.
• • vti• • h- la T.'"ne commenceront

■V.c lo 13 de ce mois.
Quatre clubs se disputeront le

championnat du Bas St-Laurcnt
■t "n trophée, la coupe RUS­

SELL. Ce -ont Sayabec, Mont-
Joli. Price et Rimouski.

he. Rimouski visitera Mont-Joli
t Price ira à Sayabec.
La coupe Russell a été gagne*,

pour la dernière fois, —il y a
deux ans— par Rimouski. Kilo a
toute une histoire et c’est une
gloire et un honneur pour l'équi-

d Amqui. étaient ei vill< ' qui la remporte. Il faut ce­
de mit pour visit* «tant qu un., équipé la gagne
fille religieuse au Monastère de* U>'0's années consécutives pour
Ursulines. qu’elle devienne sa propriété.

Un bienfaiteur anonyme de
Sayabec promet une coupe à l'é­
quipe qui se classera troisième.
Nous en reparlerons.

CEDULE
parties de hockey de la L

de Hockey du Bas Sl-Lau-
rent pour la saison

1934-35
13 Janvier

Rimouski vs Mont-Joli
Price vs Sa va bec

20 JANVIER
Sayabec vs Rimouski

Mont-Joli vs Price
27 JANVIER

Rimouski vs Sayabec
Price vs Mont-Joli

3 FEVRIER
Ravabec vs Mont-Joli
Price vs Rimouski

10 FEVRIER
Rimouski vs Price

Mont-Joli vs Savabcc
17 FEVRIER

Sayabec vs Price
Mont-Joli vs Rimouski

m r

ses compa-
larantis sans

non*
nag* r.?P'*est

\SOMMAIRE V
^e'Première période AU BON THEATRE11.—Price, Chs Hupé 2.48

I 2.—Price. Gennisse (Fillion) 7.40
'3.—Royal, La rouehe 13.07
•I.—Pi icc, Fillion (Albert Théber-!

1-1 Ofi
17.45

• t ;

Le G e n d r e  D e
M o n s i e u r  Poir iergu)ant leur de­

ciles 5.—Price. Fillion
fi.—Price, Fillion ( Gcnnissc-Hu-

pé)
7.—Price. Albert Thébcrgc 18.16

unition: aucune.
Deuxième période

Price. La rouehe ( Gennisse)

vont
Diman- 18.16

Avec*machine indéfrisable AC-
un permanent “stea-

mé a l’huile qui guérit les
ceux malades et en empêche la
bute; en un mot donne le meil­

leur résultat sur toutes les têtes.
Prix de $2.00 à $10.00
Aussi ondulations à l’eau, Ko­rn ni et Marcel.
Téléphone 182.

VINCENT DE CHAMPLAIN
Coiffeur

Ave. fie l ’Evêché, près de la rue
Rouleau.

SOCIETE D'UNE MESSE
M. l’abbé Joel Jodoin. ancien

curé, décédé à Va rennes le 2
janvier courant, était membre de
la Société d'une Messe.

G.-E. Chénnrd, pire.
Chancelier.

L,a
! » ME donne

C II A H P I Nmere
re on le cachant sous sa robe. En
rappelant cette aventure, Lau­
rier ajoutait: “Me cacheriez-vous
encore sous les plis de votre ro­
be, madame Gauthier?"

“Pour moi, qui m’appelle Han­
nah. Sir Wilfrid m’appelait An-
** • il n'a jamais passé un
tri" sans m'écrire, jusqu'à sa
sa mort. Lady Laurier aussi m'é­
crive :t souvent, tant qu’elle a
gardé sa vue. J'ai partagé entre
mes enfants la plupart de leurs
lettres.

ehc-

1.05e & .j#9. —Price. Gennisse ( Albert
Théberge)

10. —Price, Hupé ( Fillion)
11. —Price, Gennisse

Punition: Hupé
Troisième période

%4.52
7.07
8.52

O Année Ducauv >
F17 *—M. Xavier Casse, tic Lac-au-

Saumon. était en visite chez des
parents et amis, la semaine der­
nière.

—M. le capitaine Klz.éar Hep-
poll, de Ma ta ne. était en ville par
affaire* la semaine dernière.

—M. Georges Dubé est allé vi­
siter son père M Thomas Dubé
à Cacouna, ces jours derniers.

—M. Charles-Auguste Othot é-
tait l’invité de M. et Mme Napo­
léon Lagacé. de Price, récem­
ment.

—M Wilfrid Morissette. de
Robe real, était en promenade en
notre ville au commencement de
la semaine.

—M. et Mme Conrad Gagnon
de St-Anaclet. étaient en visite
chez M. et Mme Naooléon Ga­
gnon. à l’occasion, des fêtes.

—Mlle Yvonne Deschênes est
revenue de St-Frs-Xavicr des
Hauteurs après avoir passé une
huitaine chez son père M. »Tos.
Deschênes.

O . .12.—Price, Hupé
1.1.—Price,

—Royal. Cyrille Duché:
( Lal ouche)

15.—Royal. T rude;

J a n v ie r  L»4.03 * %Gennisse 18 v7.4914. A.sue. % 14. 8.40
<u ( Guérette)

9.37
] 6 —Price. Fillion ( Albert Thé-
' 1 •—Royal, La rouehe
*3—Price, Gennisse

Théberge)
19.—Roaly, Larouehe

f) Od es tyne
If) O .

tPAvec des élections municipales
un peu partout en janvier, a'lez

.donc tenir vos bonnes résolu-
' lions du jour de l’an 1

12.50
I AJbert 1513.37

( Trudeau)
14.01 A V E CSalon de Beauté DeChamolain‘ 9.—Royal. Trudeau ( Vnillan-

court)
berge)

21. —Price, Fillion
22. —Price, Albert Théberge 18,02.
23. —Royal, Trudeau 19.32! De $2.00 à $10.00 permanents
24. —Price, Hupé 19 47 tvec machine Nestle Lemur la

Punition: aucune. | quelle possède toutes les garan-
Nous donnerons la semaine pro- lies de sûreté et promet les mcil-

chaine la première série de la cé- leurs résultats sur les chctvcux
dule. les plus difficiles.

Smécial à l’huile pour $2.50

a »o\\14.58
13.37
16.07

Avenue de la Cathédrale
Rimouski

16
Simone Simon <9

&
/>
\  ■ Jules BerryLes grandes souffrances sont

rares, car il y en a très peu de
muettes. Ici. No 207c

■r-


